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Les conditions de paix établies par la 
, délégation des sozwldemokrat.es majori-

taires à Stockholm nous édifient sur les 
véritables sentiments des socialistes 
boches. 

Scheidcmann et. ses compagnons ne 
te soucient naturellement pas de re-
chercher les responsabilités qui sont à 
l'origine de la guerre. Ceux d'entre eux 
aux daignent examiner cette question ne 
le [ont d'ailleurs que pour proclamer la 
parfaite innocence des gouvernants de 
leur pays : à leur jugement, le conflit 
a éclaté par la faute des nations de l'En-
tente lesquelles poursuivaient l'horri-
ble dessein d'encercler la pauvre Alle-
magne et d'entraver son développe-
ment économique. Néanmoins, les so-

' zialdemokrates du kaiser consentent à 
ne pas nous tenir rigueur de notre per-
fidie et à se montrer bons princes. Mais 
ce sera à la condition que nous renon-
cions à réclamer la restitution de l'Al-
sace-Lorraine. Sur ce point, la bande à 
Sch'eidernann ne veut rien entendre. Et 
si on lui parle du droit des populations 
à ne pas demeurer annexées contre leur 
volonté elle répond en déclarant qu'elle 
applaudira à la libération de... l'Irlande, 
l'Egypte, la Tripoliîaine, le Maroc, les 
Inaes, le Thïbet et la Corée. 

On voit de quelle façon tous ces vils 
laquais de Guillaume II envisagent le 
problème de la paix. Et c'est pour dis-
cuter de pareilles bouffonneries que ton 
invitait les socialistes des pays alliés à 
envoyer des délégués à Stockholm. En 
vérité, on ne se moque pas plus outra-
geusement du monde. 

On peut rapprocher de la manœuvre 
de Stockholm la manœuvre ourdie à 
rétrograde par l'intermédiaire du « ,ct-
toyen suisse Robert Grimm, socialiste 
pacifiste ». 

Des indications qui nous viennent de 
la capitale russe il ressort que ce Grimm 
n'était auprès des socialistes russes que 
l'agent de l'Allemagne et qu'U ne faisait 
que remplir là-bas le rôle à lui tracé par 
le conseiller fédéral suisse Hoffmann, 
lequel agissait au nom et pour le compte 
de Berlin. Ainsi, il est avéré que la paix 
préconisée par le délégué socialiste 
Grimm n'était pas autre chose que la 
paix allemande. 

Le gouvernement russe a heureuse-
ment découvert tous les fils de l'intri-
gue et il a prestement expulsé le dit 
Grimm. Ce louche entremetteur pourra, 
en rentrant chez lui par l'Allemagne, 
aller raconter sa déconvenue à son ami 
Scheidcmann. sinon à M. de Bethmann-
Uollweg ou à Guillaume 11 lui-même. 
Car ce sont ces Boches de marque qui 
avaient commandé la manœuvre et qui 
comptaient bien en diriger ,de loin tous 
les détails. Ils devront faire leur deuil 
des espérances qu'ils avaient mises dans 
la réussite imprudemment escomptée 
de cette entreprise de fourberie bien al-
lemande, de même qu'ils devront faire 
leur deuil des espérances qu'ils avaient 
mises dans le succès de la fameuse con-
férence de Stockholm. Si la manœuvre 
de rétrograde a été déjouée, il est facile 
de voir en effet que celle de Stockholm 
n'a plus aucune chance d'aboutir. 

La paix sortira des vigoureux efforts 
mis en œuvre au grand four par les 
Alliés pour abattre le militarisme im-
périaliste allemand. La paix sortira de 
la victoire des peuples libres qui tra-
vaillent et qui luttent avec une magni-
fique ardeur pour délivrer le monde 
d'un joug intolérable. Mais elle ne sor-
tira pas de tout cet enchevêtrement de 
louches intrigues et de misérables ma-
chinations où l'on aperçoit invariable-
ment la main de l'Allemagne. 

CAMILLE FERDY. 

Les Crimes âe l'Allemagne 
dénoncés par le Médecin du Kaiser 

Londres, 19 Juin. 
Le correspondant de l'Observer à Berne an-

nonce que le professeur Georg-Friederich Ni-
colaï, ancien médecin de la famille Impériale 
allemande et professeur de phjisiologio a 
l'Université royale de Berlin, vient d'être 
condamné 6, la détention dans une Jorierasse 
et que 6es biens ont été confisqués. Cette me-
sure a été prise à la suite de la publication 
d'un livre Intitulé Biologie de la Guerre, où 

le professeur Nicolaî montrait quelles défor-
mations ont 6ubies les conceptions des mi-
lieux industriels et militaires allemands au 
cours des hostilités. 

Le professeur Nicolaî relate le fait suivant : 
« Une personnalité militaire qui compte 

parmi les plus considérables, mais dont je 
tairai le nom, m'a interrogé sur le fait de sa-
voir s'il ne serait pas possible de lancer à 
l'arrière du front ennemi des bombes conte-
nant des germes de choléra, ou des bacilles 
de la peste. Comme je lui répondais que je 
n'estimais pas qu'il y eût intérêt à user de 
procédés aussi dépotirvuô d'humanité, il me 
répondit d'un ton où perçait le mépris : 
« Dans cette guerre, l'humanité n'a rien à 
voir et il est loisible à l'Allemagne de faire 
tout ce qui lui convient ». 

Le professeur Nicolàï ajoute qu'en Allema-
gne des millions de personnes raisonnent de 
la même manière que cet homme qui a pour-
tant manifesté, par ailleurs, la supériorité de 
.son caractère. D'autres, assure l'ancien mé-
decin de la Cour, ont des pensées plus cruel-
les encore. Il raconte, en effet, qu'un doc-
teur attaché à l'état-major général lui a de-
mandé s'il ne serait pas possible d'inoculer 
des bactéries aux Russes, en ajoutant : « Avec 
un pareil bétail, tout est légitime ». 

PROPOS DE GUERRE 

Un Liirre 
. Un petit livre vient de paraître en librairie, 

que je voudrais signaler à tous ceux qui me 
font l'honneur de me lire. Ce livre . est le 
dernier d'un écrivain qui n'écrira plus. Ce 
n'est point un livre de littérature : c'est 
quelques-unes des lettres écrites de la tran-
chée à ses parents et à ses intimes par le doc-
teur Paul Fiolle, médecin aide-major au 
8" régiment colonial. 

Il y aura un an dans quelques jours (le 
2 juillet) qu'il est tombé dans la Somme, ce 
Provençal que nous connûmes plein de jeu-
nesse, de talent, d'espoir. Parti avec les pre-
mières vagues d'assaut, il tomba "frappé d'une 
balle de mitrailleuse alors que seul, debout 
sur la terre reconquise, il y cherchait du re-
gard le dernier blessé à secourir, avant d'aller 
prendre du repos. 

Les lettres que ce soldat-médecin a écrites 
d'août 1914 à juin 1916, pendant ce début 
de campagne qui fut terrible, sont d'admira-
bles pages qui pourraient porter en sous-
titre : Bréviaire du soldai-citoyen. Ecrites 
sans intention de littérature, griffonnées dans 
la boue, entre deux pansements, celui qui les 
écrivit avec le prime-saut de sa verve natu-
relle, ne savait pas qu'elles seraient un jour 
publiées. Si ses amis l'ont fait, c'est qu'ils ont 
cru qu'il leur incombait de le faire, car ces 
lettres sont dignes des héros de Plutarque, 
et beaucoup méritent d'être jointes au livre 
où les enfants de . nos écoles ' apprendront 
l'histoire sublime de leurs aînés. 

Les amis de Paul Fiolle liront ses lettres, 
mais c'est à ceux qui ne l'ont pas connu que 
je conseille surtout de les lire. Ils y verront 
un héros moderne dans sa magnifique simpli-
cité, un héros qui se défendait de l'être parce 
qu'il savait, par expérience, 1 que l'héroïsme 
est fait des plus basses misères comme des 
plus grands sacrifices. 

ANDRE NEGIS 

L'Organisation flu Ravifaïllement 
M. Viollette appelle un technicien 

Paris, 19 Juin. 
Dès son arrivée au ministère du Ravitaille-

ment, M. Viollette a 6ongé à s'entourer des 
hommes les plus capables de l'aider dans la 
tâche considérable qu'il assumait de pour-
voir au ravitaillement civil et militaire. Nous 
ne rappellerons pas les choix qu'il a déjà 
faits dans cet ordre d'idées ; mais les pro-
blèmes du ravitaillement devenant de plus 
en plus nombreux et pressants. M. ■ Viollette, 
croyons-nous savoir, penserait à faire appel 
au concours d'un technicien particulièrement 
qualifié qui. sous la responsabilité du minis-
tre, aurait la direction de quelques-uns des 
services qui dépendent à l'heure actuelle du 
ministère du Ravitaillement. 

1.0 5^ JOUR DE GUÊlME 

Communiqué officiel 
Parla, 19 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Champagne, la tulle d'artillerie 
a été violente entre le mont Blond et 
le mont Cornillel. 

Une forte contre-attaque allemande 
sur les positions que nous avons con-
quises, hier, dans celte région, a été 
brisée par nos feux. 

L'ennemi a subi des pertes sérieuses 
et a laissé de nombreux prisonniers 
entre nos mains. 

Des tentatives ennemies sur nos pe-
tits postes, au nord de Saint-Quentin 
et vers la tranchée do Calonne, ont 
échoué. 

Rencontres de patrouilles en forêt 
de Paroy. Nous avons fait quelques 
prisonniers, dont un officier. 
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XMA. GTJBRRE 

Dtre-âttaausu 
tarin allemand coulé en Hé; 
par un Torpilleur japonais 

terme 

Paris, 19 Juin. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

De notre correspondant particulier — 

nous sommes obligés de les 6éparer les uns 
des autres pour éviter que les fantassins ne 
fassent, par représailles, un mauvais parti 
aux artilleurs. 

A quel degré l'infanterie peut être sacri-
fiée ? En voici un exemple typique : Sur le 
secteur nord du front d'attaque de îdessines. 
d'un peu plus de 3.000 hommes qui se trou-
vaient, à un certain endroit, en face de nous, 
2.000 furent faits prisonniers et un millier 
furent tués ou blessas ; une centaine ou deux 
seulement sortirent de l'affaire indemnes. 

Paris i9 Juin. 
Obéissant probablement ù un mot d'or-

dre, la pressa allemande, plus domestiquée 
que jamais, observait jusqu'ici un'silence 
quasi absolu sur les préparatifs de guerre 
de L'Amérique. Pour la première fois, peut-
être, deux grands organes en parlent abon-
damment aujourd'hui. Le premier, sous la 
signature bien connue de Persius, prie ses 
compatriotes de ne pas sous-estimer l'appui 
que petit donner à l'Entente un pays aussi 
riche que les États-Unis en argent et en 
hommes. Mais le capitaine Persius conclut 
que la décision sera obtenue en Europe — 
il ne dit pas dans quel sens — avant !'*n- j 
iervention des forces américaines. 

Il faut noter les préoccupations qui. se 
font jour dans la presse allemande, laquelle 
visiblement prépare l'opirjtion à l'annonce de 
la. participation effective de d'Amérique. 

Sur notre front, on signale toujours les 
tentatives de l'ennemi pour nous reprendre 
les positions que nous lui avons enlevées. 
Samedi, il avait ainsi, essuyé un sanglant 
échec. Lundi, il a récidivé pour le même 
résultat aussi coûteux que négatif. 

Le gouvernement russe, on l'a vu, a ex-
pulsé purement et sim'vemenl un député 
socialiste suisse qui, avec certaines com-
plicités, se faisait auprès de la Russie le 
négociateur de l'Allemagne en vue d'une 
paix séparée. Notre ennemie multiplie ses 
manœuvres et ses intrigues avec plus d'ar-
deur que jamais, non seulement en Russie, 
mais aux Etats-Unis, chez tous les neutres 
et même chez les puissances de l'Entente. 
Il y a là un danger cl une honte à suppri-
mer sans délai. 

MARIUS RI CHAUD 

SUR NOTRE FRONT 
Les Allemands reconnaissent la valeur 

des victoires britanniques 
Paris, 19 Juin. 

L'ordre suivant souligne l'importance que 
le haut commandement allemand attachait 
aux positions qu'il a perdues dans les com-
bats du 7 juin : 

Ordre du XIX* corps d'armée allemand. 1" La 
préparation d'attaque faite par l'ennemi per-
met de présumer qu'il a l'intention de diriger 
son effort principal sur la ligne Wytschaete-
Messines et la vallée de la Douve, au sud-
ouest de Warneton ; 2° Le maintien en no-
tre possession des deux points importants in-
dépendants Wytschacte et Messines s'impose 
de façon absolue pour nous assurer la do-
mination de tout le saillant de Wytschacte. 

Ces deux points ne doivent donc pas tom-
ber « même temporairement » entre les mains 
de l'ennemi. Leurs occupants, les comman-
dants de troupes, doivent être prévenus que 
ces deux fortes positions doivent être défen-
dues de la façon la plus énergique, jusqu'au 
dernier homme, même si l'ennemi'a pénétré 
des deux côtés et menace de tourner les points 
les plus' forts de la position. 

Cette remarque s'applique à tous les points 
d'appui, les positions fortement tenues et par-
ticulièrement aux batteries avancées devant 
la Faehnenlinie, batteries destinées à la dé-
fense^ rapprochée. Les troupes doivent être 
prévenues que nous avons de très fortes ré-
serves, de bataille en arrière, très près du 
front, et destinées à rejeter- immédiatement 
par une contre-attaque préparée avec soin, 
tout élément ennemi qui aura pu pénétrer 
dans nos lignes, ceci au cas oit les réserves 
de division auraient été incapables de les re-
pousser. L'action de simples détachements, 
même de la force de quelques sections seule-
ment avec mitrailleuses, détachements gui 
ont pu être entourés par l'ennemi, est loin 
d'être 'inutile ou désespérée, elle peut au con-
traire contribuer puissamment au succès de 
la contre-attaque par nos forces en réserve. 
L'infanterie allemande 

décimée par les Anglais 
Londres, 19 Juin. 

Chaque jour s'affirme davantage sur notre 
front le fait que le haut commandement alle-
mand sacrifie de propos délibéré son infan-
terie pour épargner son artillerie. Quand ils 
sont l'objet d'un bombardement quelque peu 
intense, les canonniers allemands se terrent ; 
puis Ils profitent de la première accalmie 
pour décamper avec leurs pièces et cela par 
ordre. La--chose est, d'ailleurs, si bien con-
nue dans l'armée allemande,, que les soldats 
d'infanterie nourrissent à l'égard de leurs ca-
marades artilleurs des sentiments si peu fra-
ternels que dans nos paros de prisonniers 

Ce qui s'est passé là-bas depuis deax ans 
Paris, 19 Juin. 

M. de Maizière, dans le Petit Parisien, 
donne des précisions sur les événements qui 
eurent lieu en Grèce depuis 1915. 

Il montre que les gouvernements grecs 
étaient disposés fermement à s'opposer aux lé-
gitimes demandes du général 'Sarrail. Le roi 
lui-même était fermement résolu à s'opposer 
à toutes les réclamations des Alliés. Tout ce 
qu'on ne permettait pas de dire en France, 

>Je'monde à Athènes le proclamait ainsi 9 le 
23 novembre 1915, le bruit courait que le 
gouvernement français, fatigué de tant de 
notes.et d'ultimatums, se décidait à employer 
la manière forte sur la demande expresse 
du général Sairrail et que l'escadre, .alors à 
Milo, avait reçu l'ordre de venir.faire une 
démonstration à Salamine. 

Les jours suivants le bruit se confirmait. 
MM. GuiilLemin et Elliot ne niaient pas que 
l'arrivée de l'escadre fût possible. M. Petit, 
archevêque latin d'Athènes, disait à M. de 
Maizière que le général Sarrail était seul à 
y voir clair et comme Français 11 gSmdssait 
de voir notre gouvernement aussi faible que 
crédule avec des gens comme le roi et ses 
serviteurs. Il é-'ùt d'avis que c'était perdre 
son temps que de vouloir discourir. Le prêtre 
était de l'avis du soldat. 

Le 26 novembre, M. Miaizière vit le prince 
Remidoff. Aussitôt le mystère s'éclalrcit. 
L'escadre annoncée ne viendrait pas. Dégui-
sant sous des dehors folâtres l'attitude que 
son gouvernement lui Imposait, le prince 
obéissant en souriant, la Russie défendait la 
Grèce et son roi. Le prince s'en tenait au 
belles Grecques. 

SARRAIL REDUIT A L'INERTIE 
Le 27 novembre, un officier qui arrivait de 

Salonique rapportait ces propos du général 
Sarrail : 

« Je suis dans une situation des plus pé-
nibles. Je sens qu'en France où le public 
esfr mal renseigné, on attend . quelque chose 
de moi que je ne puis faire soug aucun pré-
texte. Je ne veux exposer la vie de mes 
hommes sans m'être entouré de toutes les 
précautions nécessaires. Il est vain de com-
mencer une opération militaire sans avoir 
fait entrer en ligne de compte non seule-
ment la possibilité d'un défaite, mais même 
d'un insuccès partiel. Or, je ne puis me per-
mettre le moindre' échec, même momentané, 
car je n'ai pas de recul ; que mes troupes 
fassent un pas en arrière, elles sont à la 
mer, ou aux prises avec l'armée grecque 
toute crête à leur tirer clans le dos. Quon 
me délivre de la Grèce ou seulement de son 
roi. seuls partisans de l'apparente trahison 
d'une partie de son peuple, et je me charge... 
des autres. » 
NICOLAS II COMPLICE DE CONSTANTIN 
Ainsi l'événement a démontré que le géné-

ral Sarrail avait vu clair, qu'il n'avait pas 
été séduit par les mensonges du roi ; mais 
il est démontré également que l'obstacle à 
une intervention, nécessaire dès 1315, est 
venu non de Paris, comme on l'avait cru 
ou laisser croire, mais de rétrograde. L'es-
cadre avait reçu l'ordre, le 26 novembre, 
d'appareiller pour Salamine ; mais elle dut 
regagner ses mouillages pur un contre-ordre 
qu'avait fait pressentir le prince Demidoff. 

Le rappel de fatteisnne Chambre 
Londres, 19 Juta. 

D'après le Times, M. Venizelos projetterait 
de demander au nouveau roi de Grèce d'an-
nuler la dissolution de la Chambre grecque 
prononcée en 1915. Cette Chambre serait con-
voquée et le chef de la majorité parlementaire 
serait appelé au pouvoir pour appliquer la 
politique nationale si désastreusement in-
terrompue par la clique germanique. 

Où Ira Constantin ? 
Londres, 19 Juin. 

D'après l'Observer, on espère dans les mi-
lieux officiels allemands que l'Entente per-. 
mettra à l'ex-roi Constantin d'aller en Suisse. 
Il pourrait ainsi se rendre en Allemagne où 
on lui confierait — mr il est feld-maréchal 
allemand — le commandement d'une expé-
dition qui partirait de Bulgarie contre les 
armées alliées. 

On est d'avis en Allemagne que les soldats 
grecs qui se trouvent actuellement à Goer-
fitz seraient prêts à marcher avec Constan-
tin puisque celui-ci serait appuyé par des 
troupes allemandes, auMchienriee ! et; mû-
res. Il convient de faire remarquer que les 
dépêches reçues ici et relatives au voyage de : 
Constantin sont assez contradictoires et qu'il 1 

n'y apparaît nullement que les puissances ' 
alliées permettront au souverain déchu de 
se rendre en Suisse. Les déclarations îsri*«s 
aujourd'hui à la Ommfore des Communes 
par lord Robert Cecil semblent indiquer qua 
l'on n'est pas encore fixé 'sur le lieu où sé-
journera le beau-frère du kaiser. On croit 

assez généralement qu'une résidence en pays 
allié lui 6era assignée. ' ~ 

Zurich, 19 Juin. 
On apprend que Constantin ne fera que 

traverser le territoire suisse et se rendra di-
rectement auprès de sa famille en Dane-
mark. Cette information est confirmée par 
la légation de Grèce à Berne. 

L'occupation de Vola par les Alliés 
Anhènes, 19 Juin. 

Voici les nouvelles qui arrivent de Volo 
sur l'entrée das troupes alliées dans la ville. 
Les contingents français qui ont, dès leur ar-
rivée, défilé dans les rues ont été accueillis 
avec un grand enthousiasme par la populor 
tion. Deux jours plus tard arrivaient par 
Larissa les députés vénizélistts de la ville 
et le lendemain avait lieu une imposante 
manifestation en faveur de l'Entente et de 
M. Venizelos. Les manifestants se rendirent 
à l'église où un Te Deum fut chanté. Toutes 
les rues de Volo étaient pavofcées de dra-
peaux français. La satisfaction est aussi vive 
dane les villages voisins de Pélton et d'Alu-
siro. 

Los dépotés partisans de Constantin 
hiîés à initiai 

Athènes, 19 Juin. 
On apprend que, devant l'attitude franche-

ment hostile des habitants de Jarilna, les tTois 
députés royalistes d'Epire ont dû quitter la 
ville pour chercher un refuge dans la vieille 
Grèce. 

Sur tout leur passage, Ils ont été hués par 
la population. 

Le reiour de l'ambassadeur de France à Athènes 
Paris, 19 Juin. 

M. GuiUemin, ministre de France en Grèce, 
est arrivé à Paris, venant de Rome. 

Les iris» fis lllip 
pour 

Les tractations dn conseiller fédéral 
suisse et de M. Grimm avec les Rnsses 

Berne, ig Juin. 
L'agence télégraphique suisse apprend ce 

qui suit au sujet du départ de M. Grimm de 
Russie ; 

Le 27 mal 1917, M. Grimm, conseiller natio-
nal avait demandé à la légation de Suisse à 
Pétrograde où il se trouyait à ce moment 
de transmettre au conseiller fédéral Hoffmann 
un télégramme dans lequel il exposait en 
substance que le besoin de paix se faisait 
sentir ; que la seule chose qui pourrait trou-
bler le plus dangereusement les négociations 
serait une offensive allemande dans l'Est. Il 
était demandé encore dans le télégramme, 
que le conseiller fédéral Hoffmann veuille 
bien renseigner la conseiller national. Grimm 
sur les buts de guerre de lui connus des 
gouvernements, car cela faciliterait les négo-
ciations. 

Le 3 juin 1917, le télégramme chiffré sui-
vant était adressé en réponse à la légation 
suisse à Pétrograde : « Le conseiller fédéral 
Hoffmann vous autorise à faire à M. Grimm 
la communication verbale suivante : L'Alle-
magne n'entreprendra- aucune offensive aussi 
longtemps qu'une entente amiable paraît pos-
sible avec la Russie. J'ai la conviction, à la 
suite de conversations répétées avec de hau-
tes personnalités, que l'Allemagne désire une 
paix honorable pour les deux parties avec 
la Russie avec d'étroites relations commer-
ciales et économiques dans . l'avenir et un 
appui financier pqur la réorganisation de la 
Russie sans aucune immixtion dans les con-
ditions Intérieures de la Russie ; une entente 
amicale au sujet de la Pologne, de la Li-
thuanie et de la Courlande en tenant compte 
de leur caractère national ; la restitution des 
territoires occupés en échange de la restitu-
tion à l'Autriche-Hongrie de tout le terri-
toire occupé par la Russie. Je suis con-
vaincu que l'Allemagne et ses alliés engage-
raient immédiatement des négociations de 
paix sur le désir des alliés de la Russie. 

« Concernant les buts de guerre de ce côté, 
je renvoie à l'exposé de la Gazette de l'Alle-
magne du Nord, dans lequel on affirme, en 
harmonie de principes avec M. Asquith sur 
la question des annexions, que l'Allemagne 
ne veut aucune extension de territoires, en 
vue d'un agrandissement, ni aucun exten-
sion de sa puissance politique et économi-
que s. 

Ce télégramme a été déchiffré par quel-
qu'un non autorisé et publié dans le journal 
Social Demokraten, organe de Branting à 
Stockholm. La démarche dont il est ques-
tion a été entreprise par le conseiller fédéral 
Hoffmann, sans qu'il ait été influencé d'au-
cune part dans le but d'encourager une paix 
prochaine et par conséquent dans l'intérêt de 
la Suisse elle-même. 
Le conseiller fédéral Hoffmann 

jugé par ses pairs 
Berne, 19 Juin. 

La nouvelle de la publication des dépèches 
échangées entre le socialiste Grimm et le 
conseiller fédéral Hoffmann, est parvenue ce 
matin au Palais fédérai. C'était justement le 
soixantième anniversaire de M. Hoffmann et 
ses collègues venaient de lui offrir avec leurs 
félicitations une gerbe de fleurs. L'émotion 
fut considérable. Le Conseil fédéral tint une 
première séance dans la matinée. M. Hoff-
mann reconnut l'existence des faits incrimi-
nés et revendiqua pour lui seul les ■responsa-
bilités de son acte. Deux autres séances eu-
rent lieu au cours de l'après-midi. 

A la première de ces séances, M. Hoffmann 
n'assistait pas. Des divergences de vues se 
sont produites entre les conseillers fédéraux 
sur la sulite qu'il convenait de donner à l'af-
faire. Une nouvelle séance eut lieu à 9 heu-
res et demie du soir. Cependant, le Conseil 
fédéral reprenait ses délibérations au cours 
de cette. même après-midi. La nouvelle qui 
avait, jusque-là. été tenue secrète, fut vite 
connue. On assure que de mémoire parlemen-
taire suisse jamais pareille émotion ne s'était 
emparée de l'assistance. De toutes parts se 
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formaient des groupes où l'on commentait 
l'événement, La majorité des députés étaient 
d'accord pour reconnaître qu'en présence 
d'un pareil fait, la démission de M. Hoffmann 
s'imposait. 

Pour connaître plus précisément l'opinion 
des parlementaires, le Conseil fédéral a dé-
cidé de réunir ce matin, à 8 heures, les chefs 
des groupes politique.* parlementaires. 

Hier soir, le bruit de la démission da 
M. Hoffmann courait avec persistance. 

L'opinion est sévère pour M. Hoffmann 
Berne, 19 Juin, 

Le journal Der Bund commente, en termes 
extrêmement sévères, la conduite du conseil-
ler fédéral Hoffmann. Il fait ressortir tout ce 
que cette conduite a d'inadmissible, surtout 
de la part d'un homme qui ne cessait d'affir-
mer que la Suisse également tadépendonta 
des deux groupes de belligérants devait évi-
ter scrupuleusement même l'apparence d'à* 
bamdormer, ne fût-ce qu'un instant, la neu-
tralité la plus complète. 

L'affaire Ritter avait déjà montré les dan* 
gers que l'on court à vouloir remplir l'office 
de médiateur. Le conseiller fédéral Hoffmann 
n'aairait pas dû oublier non plus la manière 
et les soupçons avec lesquels les puissancea 
de l'Entente avaient accueilli la nouvelle du 
voyage de Grimm en Russie. Enfin, au mo-
ment où la Suisse a intérêt à ménager ses 
relations avec l'Amérique, ce n'était pas le 
moment de porter ombrage à ses susceptibi-
lités. Les faits sont là. La Suisse subit une 
hiimiliiation. Il sera désormais impossible au 
ministre de Suisse à Pétrograde d'expédier 
des télégrammes chiffrés. 

Sans doute, la conférence de La Haye lé<ri. 
time les tentatives de médiation, mais il est 
clair que des nations qui sont engagées dans 
une lutte à mort verront dans la démarche 
de M. Hoffmann un acte inamical. 

Le Conseil fédéral ne peut couvrir l'a<Ae du 
chef du département politique et 11 n'y a 
qu'une issue : la démission immédiate de 
M.. Hoffmann. Le peuple suisse ne veut pas 
que ses chefs s'immiscent dans des intrigues 
étrangères sti'rtout lorsqu'il doit en résulter 
seulement et pratiquement un renforcement 
du parti de la guerre. Il est contraire à notre 
sentiment démocratique que des missions se-
crètes viennent troubler nos relations exté-
rieures. Une politique de Cabinet qui laissa 
ignorer aux autorités responsables les faits 
les plus importants est contraire à notre con-
ception suisse. Quiconque va à rencontre de 
ces principes élémentaires de notre vie pu-
blique n'est pas à sa place, à notre avis, à la 
tête du pays. 

On notera, enfin, que le journal socialiste 
de Berne Die Berner Tagwacht, dont Brimm 
est le directeur, se refuse, dans son numéro 
du 18 Juin (soir) à considérer comme vraie 
la nouvelle de l'expulsion de Grimm. Le jour-
nal socialiste traite d'insolent mensonge l'af-
firmation que Grimm était un agent de l'Ai-" 
lemagne et met le gouvernement provisoire 
russe au défi de soutenir cette calomnie par 
des argumente décisifs. 

Le Conseil fédéral dégage 
sa responsabilité 

Paris, 19 Juin. 
M. Làrdy, ministre de Suisse, s'est rendu, 

ce matin, au quai d'Orsay, où il a été reçu 
par M. Jules Canibon, secrétaire général. 

Ainsi qu'on pouvait le pressentir, d'après 
l'article du Bund. que nous reproduisons au-
jourd'hui, les informations, de source auto-
risée, qui arrivent de Berne, montrent que le 
Conseil fédéral suisse ne se considère pas 
comme solidaire de l'initiative prise par 
M. Hoffmann. 

L'émotion en Suisse 
Baie, 19 Juta. 

Les révélations' sur l'appui prêté par ' le 
conseiller Hoffmann aux menées pacifistes 
du socialiste Grimm provoquent une très 
vive sensation en Suisse où le conseiller fé-
déral Hoffmann jouissait d'une autorité pres-
que absolue et d'un prestige incontesté. Tous 
les journaux attendent pour aujourd'hui sa 
démission qu'ils jugent inévitable et néces-
saire car l'attitude de M. Hoffmann, disent? 
ils, est inexcusable. 

La presse française 
• Paris, 19 Juin. 

Les Journaux commentant vivement les in-
cidente Grimin-Hofîmann. Nous lisons à ca 
sujet dans le Journal, sous la signature Saint-
Brice : 

Le rôle, prêté à M. Hoffmann, obéi da départe-
ment des Affaires étrangères au Conseil fédéral 
suisse, est si étrange qu'on s© refuse à admettre, 
avant preuve complète, une violation flagrante dé 
la neutralité. Je sais bien que nous avons eu 
trop souvent à constater les tendances particu-
lières de cet honyne d'Etat. 

D'autre part, la fameuse intervention suisse au 
début du conflit germano-américain est présente 
à toutes les mémoires. L'Incident dé Washington 
était à vrai dire beaucoup moins Important puis-
qu'on pouvait allé>ner une initiative personnelle 
de M. Ritter. Dans îc cas présent, nous nous trou-
verions en présence d'une Intervention du propre 
chef de la diplomatie fédérale. Les Suisses, qui 
placent «i haut le souci do leur nerutrallté, seront 
les premiers à réclamer do M. Hoffmann une <\s-
pllcatlon prompte et décisive. 

Le Petit Parisien dit : 
Oe qui est étrange dans cette aventure dlplom». 

tique, où tout est étrange, c'est que M. Grimm, 
qui combattait avec énergie le Conseil fédéral da 
Berne, ait pu se concerieij avec un des membres 
de ce Conseil et l'un des plus Importants, pour 
une affaire aussi grave et aussi compromettante. 
Mais d'autres considérations s'imposent par ail-
leurs à l'esprit. SI l'Allemagne est si pressée 04 
lalre la paix, pourquoi use-t-elle toujours de pa-
reils expédients et ne s'adresse-t-elle pas directe-
ment aux puissancea alliées T La défense de Grimm 
est évidemment piteuse, mais là n'est point la 
question. Il Importe de connaître celle du conseil-
ler Hoffmann. Nous voulons espérer qu'il a été 
victime des machinations allemandes et que la 
dépêche qu'on lui attribue est apocryphe. 

En admettant toutefois qu'il ait oublié les de-
voirs les plus élémentaires que lui imposaient 
ses fonctions olfi-cielles dans un gouvernement 
neutre, nous ne pouvons croire que ce gouverne-
ment se soit prêté à uno transmission télégraphi-
que en violation de toutes les règles de la neu-
tralité. En tous cas, des éclaircissements et de» 
explications s'imposent. 

Du Journal des Débats : 
Ce qui nous attriste en la circonstance, c'est 

que le gouvernement fédéral n'ait pas encor» 
compris le sens de cette guerre. N.ous nous gar-
derions de lui demander de prendre parti poui 
nous. Nous nous croyons en droit de désirer qu'il 
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PREMIERE PARTTB 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Des fleurs odorantes se fanaient devewit 
eux, dans un jardinière Louis XV décorée 
d'amours joufflus. Le silence complice en-
veloppait et aggravait ' leur trouble. 

Plus tard, dans ce même salon, d'autres 
aveux étaient venus à leurs lèvres. Et puis, 
presque spontanément, avec' toute la fou-
riie de sa nature ardente et passionnée, 
Inès avait donné son ame au jeune homme, 
dant le visage calme, mélancolique et 
grave, l'avait séduite. La passion ne se 
raisonne pas, elle s'impose ; on ne la dis-
cute pas, on la subit 

Hoger crut alors qu'il aimait réellement, 
ri le dit... Et un soir... un soir de pourpre 
et d'or, alors que le printemps chantait à 
ln. fen-être entrouverte de la chambrette 
îiaMée par le ieune homme et où la jeune 

fille était Tenue, les deux amoureux com-
mirent'la folie éternelle... 

Quand Inès revint à la réalité des cho-
ses, elle fit promettre à Roger qu'il l'épou-
serait. Il objecta sa pauvreté. Elle lui fer-
ma la bouche par des baisers. Elle était 
riche pour deux. Il avait, lui, le trésor de 
sa jeunesse, de son talent. Elles estimait 
qu'elle était, elle, la plus pauvre... Elle ne 
voyait, en réalité, qu'un -ennui... léger... à 
surmonter... Le père d'Inès avait déjà fait 
quelques projets concernant l'avenir de sa 
fille... Mais elle avait la certitude de faire 
revenir peu à peu le vieillard sur sa déter-
mination... Il ne fallait pour cela qu'un peu 
de patience et d'adresse. 

La route d'avenir devant les yeux de 
Roger et d'Inès — qu'il appelait, lui, Ade-
line... sa Line, pour ne pas lui donner le 
nom que les autres lui donnaient — parut 
toute fleurie. * 

Et puis un nuage se montra dans le ciel 
clair. 

Une autre créature de beauté, un soir, 
se dressa devant le jeune homme. C'était 
dans une des rares maisons amies où il 
fréquentait. Christiane Vautier avait vingt 
tros. Elle était aussi blonde qu'Inès était 
brune, aussi timide et craintive que la 
créole était hardie et provocante. Le char-
me de l'une était tout de douceur et de 
tendresse ; le charme de l'autre était de 
violence et de sensualité. 

En la voyant, Roger Darmont sentit 

une blessure se faire en son cœur. Des re-
grets obscurs montèrent en lui. Il se posa 
wie question qui déjà l'avait angoissé. Ai-
mait-il réellement, sincèrement Inès ? Il 
n'osa répondre à cette interrogation qu'il 
se faisait. LJne autre se dressa : et Chris-
tiane ? Il défaillait. Il comprit qu'il s'était 
égaré, que son cœur avait fait fausse 
route : que pour atteindra au bonheur 
c'était avec Christiane qu'il fallait descen-
dre le cours de la vie. 

Il sut qu'il était aimé sincèrement, pro-
fondément de celte jeune fille qui comme 
lui était pauvre et de très modeste origine. 

II connut alors, partagé entre son- cœur 
et sa raison, entre son amour et son de-
voir, les pires tortures. 

La mort soudaine du père de Roger four-
nit à celui-ci un prétexte de rupture qui 
sauva la situation. 

Le jeune homme avait dû se rendre au 
pays, près de sa mère éplorée. Sa douleur 
était profonde, il la fit désespérée. Il écri-
vit à Inès... a Adeline que, devant la ca-
tastrophe survenue, une vocation reli-
gieuse,- déjà combattue jadis, se réveillait 
brusquement et s'imposait à lui. Il s'y sou-
mettait... Il reniait les joies de la terre 
pour aller vers celles du ciel. Adeline lui 
pardonnerait cette résolution que sa cons-
cience lui imposait. 

La lecture de celle lettre avait dû porter 
.un coup terrible à la créole ; deux jours, 
après sa réception — Roger l'avait appris 

par la suite — elle et son vieux père 
avaient quitté Paris, regagnant la Marti-
nique et jamais, depuis, le jeune homme 
n'avait entendu parler d'elle. 

Six mois plus tard, il avait épousé Chris-
tiane. Quelques plaidoiries adroites lui 
avaient fait une réputation rapide ; l'ai-
sance était entrée dans le ménage ; un 
surcroît de bonheur avait été apporté par 
Claudette et Marc, la fillette blonde, frêle 
et délicieuse comme sa mère, le chérubin 
brun, grave et beau comme son père. , 

Le jeune avocat pourtant n'avait pas ou-
blié tout a fait celle qu'il avait trahie, celle 
qui avait cru en lui aveuglément et dont il 
avait brisé le cœur, sans doute. 

Il y songeait souvent et -des remords par-
fois torturaient sa conscience en même 
temps que de soudaines frayeurs l'assail-
laient à cette pensée : 

— Si pourtant elle revenait... si la vie 
nous remettait face à face... si elle appre-
nait que j'ai menti... que ferait-elle... elle 
qui doit haïr aussi ardemment qu'elle 
aime ? 

Ce soir encore, il se répétait cela et fris-
sonnait malgré lui. 

Mais depuis des heures le train roulait. 
Il s'arrêta tout à coup. Roger était arrivé. 

Le lendemain, l'audience du tribunal de-
vant lequel il devait plaider eut lieu à 
l'heure fix4j^. Aucun retard ne se produisit 

^aans les dépositions des témoins. Dès onze 

heures, le jeune avocat recouvrait sa li-
berté. 

Quand le rapide de Bordeaux stoppa, Ro-
ger attendait sur le quai. 

Quelques secondes plus- tard, 11 s'instal-
lait dans un compartiment, dont un coin 
était occupé par un sac de voyage et une 
jaquette de fourrure «posée sur les cous-, 
sins. 

Le train déjà repartait. 
Roger pensa que la voyageuse — car 

Cette jaquette de fourrure ne pouvait ap-
partenir qu'à une femme — déjeunait «ans 
doute dans le vagon-restaurant. 

Il avait déplié un journal. 
Il ne lut pas toute de suite. Son regard 

s'était levé et, par hasard, il se fixait sur 
une autre valise de cuir fauve, aux coins 
d'argent guillochés, qui était déposée dans 
le filet. 

Et voici que le jeune homme tressaillait 
en voyant les inscriptions de quelques éti-
quettes colées sur. cette valise : 

— Fort-de-France... Chargeurs Réunis... 
Bordeaux... 

... Et que ce tressaillement devenait un 
frisson... un frisson d'épouvante en décou-
vrant sur le petit sac trois initiales... Trois 
initiales qu'il n'avait pas distinguées tout 
à l'heure. 

Celles-ci : 
— I... A... M... 
Il s'était levé brusquemnet. Une extrême 

pâleur avait couvert son visage-

Mais à cette seconde un« femme appa-
raissait à la porte qui était restée entr'ou-
verte. 

Et un cri s'étranglait aux lèvres de Ro-
ger .: 

— Adeline I 
La voyageuse s'était arrêtée brusque-

ment. 
„—Adeline... répétait le Jeune hommet comme pétrifié. 

Les six années qui venaient de s'écouler 
n'avaient pas porte atteinte à la beauté d€| 
la créole. La jeune fille s'était faite femme. 
Aux lignes u.n peu graciles de jadis avaient 
succédé des lignes pleines, arrondies, d'une 
harmonie incomparable. La peau avait 
gardé ses tons ambrés, les yeux noirs leur 
phosphorescence étrange. Seules, les lè-
vres étaient pâlies, et des griffes, en leurs 
coins, décelaient l'amertume et la soùf. 
frarace. 

— Roger, fît-elle à son tour. 
Puis, la'voix brisée par la surprise, pal 

l'émotion : 
— Vous... c'est vous... 
Ah... comme tout de suite il apparaissait 

que la passion d'autrefois n'était pas morta 
en elle !... 

... Que son amour était aussi ardent... 
aussi impérieux qu'à sa première et déjà 
lointaine floraison 1 

PAUL ROUGET* 

(La suite à demain.) 

* 



ne s'associe point à des combinaisons désobligean-
tes, sinon hostiles, à notre égard et menaçantes au 
premier chef poup- la civilisation. La négociation 
d'une paix scvr.r'c entre l'Allemagne et la Hussio 
porte u»; ;<••• i:.'•.< «ravo à noa Intérêts vitaux. 
Peut-être M : . ia;m s'est-il imaginé que ce 
serait la piuf: . > do la paix générale, objet de 
ses vœux, et qu'elle ss justifiait par là. Mais il 
a perdu de vue les devoirs de la neutralité. Nous 
serions étonnés que beaucoup de Suisses n'eus-
sent point là-dessus la même opinion que, nous. 

pense que l'éloignement manifesté par la 
Grande-Bretagne ne fait qu'aider à la pro-
pagande do Lénine et de Grimm. 

'. «g3» 

Les marins du croiseur « Asfeold » 
ae veulent pas transporter 

les délégués à Stockholm 
! . Londres, 19 Juin. 

Le secrétaire d'un parti socialiste local a 
.adressé le Ï4 juin au capitaine Ketlinsky, 
commandant le croiseur russe Askold,. une 
lettre pour lui demander de prendre à 6on 
bord pour la conduire en Russie une déléga-
tion des travaillistes extrémistes, au' départ 
de laquelle s'opposait le Syndicat national 
des gens de mer. ' • 

Le capitaine Ketlinsky répondit qu'il avait 
réuni nue conférence des marins et des of-
ficiers de VAskoid pour discuter la question 
et que la conférence, à l'unanimité, avait dé-
claré qu'elle avait le devoir d'agir en con-
formité des ordres du gouvernement provi-
soire, mais, ajoutait-il, comme tous les ma-
rins du croiseur estimaient que la guerre de-
vait être continuée jusqu'à la victoire et jus-
qu'au renversement du militarisme prussien 
et qu'en conséquence 11 no leur plaisait pas 
de transporter des délégués qui voulaient la 
paix immédiate, le commandant Ketlinsky 
refusait de prendre une initiative quelcon-
que dans cette affaire. 

Albert Thomas quitte la Russie 
et s'arrête à Stockholm 

Paris, 19 Juin. 
M. Albert Thomas, qui a quitté Pétrograde 

pour rentrer en France, .est arrivé à Stock-
holm. Il compte séjourner pendant quelques 
jours dans la capitale de la Suéde, où il 
aura des entrevues avec les membres du 
gouvernement royal et avec les personnali-
tés politiques amies de l'Entente, et en par-
ticulier avec ïe leader socialiste suédois 
Branting. 

La mission belge reçue par M. Wilson 
Washington, 19 Juin. 

Le baron Moncheur, chef de la mission 
belge, lors de la remise au président Wilson 
d'une lettre autographe du roi, a exprimé la 
gratitude de la Belgique aux secours améri-
cains de même que l'inflexible volonté du 
peuple belge de chasser les envahisseurs et 
de reprendre place parmi les nations prospè-
res et laborieuses. 

' M. Wilson, en remerciant, a exprimé la dé-
termination solennelle des Etats-Unis pour 
que la Belgique, au jour de l'inévitable vic-
toire, reprenne le rang qu'elle a occupé si di-
gnement parmi les nations. Un dîner a été 
offert clans la soirée à la Maison Blanche, 
au baron Moncheur. 

Un transatlantique sous-marin américain 
New-York, 19 Juin. 

Une société de construction de sous-marins 
lancer.", sous peu un submersible du type 
Deulachland destiné à transporter des vivres 
■an Europe. Le nouveau sous-marin aura un 
tonnage très supérieur à celui du Deutsch-
land. 

La Mobilisation des lallonam 
résidant en France 

lliés 

Paris, 19 Juin. 
■ MM. Ribot, Malvy et Painlevê ont déposé 

un projet ainsi conçu : 
Le gouvernement est autorisé après accord 

avec les gouvernements alliés, à. incorporer 
les nationaux des pays alliés résidant en 
France qui, soumis aux obligations militai-
res de leur pays d'origine, n'auraient pas 
rempli ces obligations. 

a Guerre sons-marine 
Un pirate aurait été coulé 

par un navire japonais 
Londres, 19 Juin. 

Communiqué de l'attaché naval diu Japon : 
Dans la soirée du 12 juin, dans la Méditer-

ranée, une des flottilles japonaises, rencon-
trant un sous-marin ennemi, l'a attaqué aus-
sitôt avec succès, croit-on, et selon toutes pro-
babilités l'a coulé. 

Un navire français saute sur une mine 
Paris, 19 Juin. 

L'Anjou, un des bâtiments chargés de la 
destruction des mines flottantes, dans le golfe 
dé Gascogne, a heurté une de.ces mines et 
sombré le 17 juin. 

Sept hommes de l'équipage ont été tués par 
l'explosion. 

Un sous-marin canonné 
par un bateau français 

Parts, 19 Juin. 
Dans la journée du juin, un vapeur fran-

çais a eu un engagement au canon avec un 
sous-marin, dans la Méditerranée, au large 
de lia côte d'Espagne. 

Ce sous-marin s'est immergé. 

Navire anglais torpilllé 
Londres, 19 Juin. 

Un communiqué officiel annonce qu'un 
souis-marln ennemi 'a torpillé et coulé, le 
2 juin, dans la Méditerranée orientale, le 
transport britannique Cameronian ayant à 
bord un petit nombre de soldats. Cingn.ante-
deux soldats, dont deux officiers et onze ma-
rins, dont le capitaine du transport et un 
officier sont manquants et présumés noyés. 

.6S MISS !er Ra 
sur l'Angleterre 

Londres, 19 Juin. 
Le nombre des victimes du raid de diman-

che matin est maintenant de trois tués et de 
vingt blessés. 

La Situation politique en Italie 
La Chambre et le Sénat en Comité secret 

Rome, 19 Juin. 
La presse 6e fait l'écho des discussions pas-

sionnées qui se poursuivent dans les milieux 
parlementaires au sujet de la réunion de la 
Chambre et du Sénat en Comité secret Une 
proposition en ce sens a été faite- par divers 
groupes. On ignore jusqu'à présent les in-
tentions du gouvernement à ce sujet. 

Un Comité de guerre 
Rome, 18 Juin. 

Suivant les journaux, la question de la 
'formation d'un Comité de guerre serait por-
tés à la Chambre. 

La Oonféreioi 
Les vœux de M. Branting 

Londres, 19 Juin. 
Notre correspondant à Stockholm a eu uns 

longue entrevue avec M. Branting ; celui-ci 
insiste pour que lu Grande-Bretagne et la 
France soient représentées par des délégués 
socialistes au prochain Congrès international 
iDlénier. gui doit se. tenir, à- Stockholm, H 

mentaire 
"DÉ 

Paris, 19 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Dcschanel. 

permissions aux militaires 
de lirais d'Orient 

La parois est donnée à M. Renoult pour poser 
une question au ministre do la Guerre. 

M. René Renoult demande à M. Palnlevé les 
mesures qu'il compte prendre pour donner des 
permissions aux officiers et soldats de l'armée 
d/Orient. II s'en trouve qui depuis trente-quatre 
ïnois n'ont pas été- relevés. 

M. Painlevê. — Jo n'ai pas besoin do aire que 
toute la sollicitude du gouvernement va à cette 
armée d'Orient. qui depuis trente-quatre mois a 
rendu des services si éminents à la France, à la 
civilisation. (Applaudissements.) Mais ce ne sont 
pas des mots que vous attendez, ce sont des actes. 
Toutes les espérances n'ont pu être réalisées, des 
dltficultés Imprévues sont nées qui ont même em-
pêché que toutes las promesses puissent être te-
nues. Vous connaissez tes difficultés de commu-
nication avec la métropole. Vous connaissez l'of-
fensive de fermée d'Orient pendant laquelle les 
relèves ont été suspendues. Cette offensive, dont 
je no peux expliquer en séance publique tous les 
motifs, avaient des raisons sérieuses et a eu plus 
qu'un succès d'estime. 

M. Nadi. — Nous voudrions avoir la même con-
fiance dans les chefs que dans le ministre de la 
Guerre. 0 

M. Painlevê. — Quand on saura comment a été 
utilisée l'unité gTecque, on rendra hommage a<u 
chef militaire responsable. (Applaudissements.) 

Le ministre Indique que pour donner satisfaction 
aux desiderata de la Chambro et de M. Renoult, 
il faudrait lever 45 à 50.000 hommes. Mais les 
possibilités de transport ne permettent que d'em-
barquer de 6.000 à 9.000 hommes par mois. La 
proportion sera élevée le plus possible. A L'heure 
actuelle, on ne dispose que de la vole de Ta-
rente; mais, grâce à l'unité grecque, on peut es-
pérer se servir prochainement de la vole de Patras. 
On ne peut embarqueT des milliers d'hommes sur 
des navires non protégés. 

M. RonoulS remercie le ministre, mais exprime 
le regret qu'il ne puisse activer davantage les 
permissions pour l'armée d'Orient. 

M. Painlevê renouvelle ses promesses et dit qu'il 
s'attachera à augmenter la durée des permissions. 

Pour l'Agriculture 
M. Jean Dupajid pose une autre question à M. 

Painlevê au sirjet des mesures qu'il compte pren-
dre pour faciliter la production du blé en France. 

M Fainievé reconnaît lo bien-fondé des obser-
vations de M. Durand et dit que les mesures pro-
mises ont été prises. 

Plusieurs voix d VExtrême-Gauche : Non I Des 
agriculteurs de la classe 89 sont encore sous les 
drapeaux. 

M. Painlevê. — Ce sont des exceptions que Je 
déplore et qui seront réparées dans le plus bref 
délai. 

La libération des vieilles Classes 
M. Painlevê énumère toutes les mesures qu'il a 

prescrites. On effectif de 260.000 hommes est mis 
à la disposition do l'agriculture. Les permissions 
do 25 jours aux agriculteurs du service auxiliaire 
donnent 35.000 hommes. 39.000 prisonniers de guerre 
sont occupés à la terre. 17.000 spécialistes de bat-
tages, 4.000 autres spécialistes vont être libérés. 
Eiifln à partir de douze kilomètres de l'arrière du 
Iront ' On poursuit l'Industrialisation des travaux 
do l'arrière de l'armée pour libérer le plus d'hom-
mes possible des vieilles classes. 

On prépare la libération graduelle de la classe 
1890 ou sa mobilisation à la terre. Nous donnerons 
le plus possible de permissions et nous tenterons 
la mobilisation graduelle des vieilles classes. On 
commencera par la classe 1890. 

Messieurs, songez que la question est liée à la 
protection do notre front. Il est facile de me dire 
quelles classes allez-vous libérer ? En ce moment, 
nous tenons tête à l'ensemble des forces alleman-
des. Il faut faire en sorte que notre iront soit pro-
tégé contre tout risque. (Vifs applaudissements). 
Il me serait facile de faire des promesses mais 
jo no promettrai rien que je ne sois certain de 
tenir. (Applaudissements). 

Plusieurs députés Interrompant, M. Deschaoôl 
doit intervenir poirr rétablir le silence. 

M. Palnlevé. — Autant que quiconque nous con-
naissons la gravité du problème économique. Il 
est lié à la durée do notre effort militaire. Tout 
effort compatible avec les nécessités militaires sera 
fait pour assurer nos récoltes. (Applaudissements). 

M. Jean Durand prend acte dos déclarations du 
ministre. L'Incident est clos. 

Les Interpellations 
sisr fa vie des 

M. Dcschanel donne lecture des interpellations 
déposées par MM. Compère-Morel, Déguisé, Lau-
che. Voilin, Pau! Poucet sur les conditions de vie 
des soldats. 

M. Deschaoel. — Quelle date propose 1» gouver-
nement pour ces interpellations ? 

fris à VExtrême-Gauche s .Tout de suite. 
M. Ribot. — Le gouvernement demande la jonc-

tion do ces Interpellations à celles déjà déposées 
sur l'offensive et les opérations militaires. Il faut 
cl.it.il, que la Chambre adopte une méthode régu-
lière de travail. 

M. Compère-Morel, en termes violents, demande 
la discussion immédiate de son Interpellation afin 
d'établir, dit-il, que la Chambre ne se désintéressé 
pas du sort des soldats. {Vives protestations; cris 
a Droite; applaudissements à l'Extrème-Gauche). 

Le président p grand peine à rétablir le calme. 
A six reprises, il demande à. M. Compère-Morel de 
se borner à parler sur la date, mais le député 
d'Uzè.s cite dos faits tendant à prouver que les 
soldats ont une vie bien plus pénible que les of-
ficiers et sont soumis à une discipline bien plus 
sévère. 

De vives protestations s'élèvent au Centre et à 
Droite. 

M. Desshafiel. — L'orateur n'a la parole que 
sur la fixation de la date. 

Après do multiples incidents, M, Compère-Morel 
conclut que ses amis et lui n'ont qu'un but : 
maintenir le bon moral de l'armée parce qu'ils 
veulent la victoire. (Applaudissements à l'Extrème-
Gauche.) 

M. Painlevê répond de sa place que des mesu-
res sont prises pour améliorer les conditions de 
vie matérielles et morales des soldats. Nous sa-
vons, dit-il, qu'après trois ans de guerre, notre 
plus grande préoccupation doit être cette santé 
physique et morale du soldat notamment. La 
question de la nourriture no doit pas être traitée 
â la légère, des mesures sont prises pour remé-
dier à l'application dé certainesÀméthodes d'éco-
nomie commodes, sans doute, mais malencontreu-
ses, un effort de justice est également lait, pour 
régulariser les permissions. On étudie le moyen 
aussi de les prolonger. Les soldats savent que, 
pour nous tous ici, toute notre pensée va à eux. 
Toutes ces questions seront, discutées lorsque nous 
disenterons les lnt.".rnejlations sur les opérations 
militaires. (Applaudissements sur divers bancs au 
Centre et à Cfàucllô ; bruft a l'Exfrêmé-Gauche et 
sur divers bancs.) 

MM Paul Poncet, Gulehard, Lauche et Compère-
Morol {H'imandent alors quo leurs Interpellations 
soient dl.cutéos vendredi prochain. 

M,. Palnlevé maintient qu'il ne pourra s'expli-
quer qu'en séance secrète sur la question des per-
missions, qui est connexe à celle de l'offensive. 

Les socialistes font, entendre encore do vives 
protestations. 

M. F. Brunot Insiste pour la fixation à vendredi 
de la discussion de ces' interpellations, mais la 
jonction aux Interpellations sur l'offensive est vo-
tée par 337 voix contre 183. 
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La Chambre adopte le projet de loi concernant 
l'attribution de la Mèdaill" militaire et de la croix 
de la Légion d'honneur, avec traitement, au per-
sonnel de la marine marchande. 

La restriction du gaz 
L'ordre du jour appelle la discussion des Inter-

pellations sur le décïet du 13 Juin 1917, •concer-
nant la distribution du gaz. 

M, Emile Constant fait grief au ministre du Ba-
vitaillcment d'avoir pris un décret inapplicable. 
J'espérais, dit-il, nue la crise d'apprentissage des 
services du Ravitaillement étant enfin close. (Ap-
.pliudissements.) L'interpellateur se borne à Indi-
quer en quelques phrases que le gaz est tellement 
indispensable aux familles que personne ne doit 
songer à. en interdire l'usage. Le Parlement, Con-
clut-il. doit dégager sa responsabilité. 

M. t.oredu. — Prenez garde, Monsieur le Minis-
tre, tout geste inutile fait par un ministre est un 
geste dangereux. (Applaudissements.) Vous pro-
voquez l'émotion publique. Pour ne pas énerver 
l'opinion, il ne faut pas qu'un ministre soit ner-
veux. Un ministre dort faire preuve de volonté, 
mais ne doit pas être volontaire. La volonté se 
passe dans la sérénité et la tranquillité de l'es-
prit. (Applaudissements.) 

M. Piiooh reproche à son tour à M. Viollette 
d'avoir jeté une grande émotion dans l'opinion en 
prenant un décret inapplicable. 

M. Pucch. — Vous vous êtes autorisé de l'exem-
ple de quelques villes, mais celles-ci avaient été 
dans la nécessité do limiter la consommation du 

gaz ; c'est la politique du radeau de la « Méduse » 
Le gouvernement emploie un certain moyen do 
rassurer la population au sujet do la crise du 
charbon. Il n'y a qu'un moyen, c'est de produire 
et do mettre la production nationale i la hauteur 
des besoins. (Applaudissements.) 

M. Viollette monte à la tribune. Il expose le 
rôle ingrat du ministre du Ravitaillement. 

M. Viollotto. — J'ai décidé do. faire un gros 
effort pour sauver les usines à gaz; pourquoi ai-jo 
décidé d© les sauver? J'ai exposé mes raisons au 
Sénat. Sans doute, les usines à gaz pourvoient à 
beaucoup do besoins, mais ma soûle préoccupation 
en rallumant les usines à gaz, a été la prépara-
tion des aliments. L'ouvrier, en partant ou en ren-
trant, doit avoir lo combustible nécessaire à 
la cuisson des aliments. Vienne et plusieurs villes 
ont adopté un régime répondant a cette préoccu-
pation essentielle. Je i)'ai pas prévu que ce régime 
pouvait s'appliquer partout. J'ai prévu des déro-
gations ; par exemple, dans les villes où la police, 
doit s'exercer, on ne peut éteindre l'éclairage des 
Tues. Il y a longtemps qu'il était entendu que, 
pour des raisons techniques. Paris devrait deman-
der une dérogation. Le ministre affirme que le 
décret apportera une grande économie. 

M. Viollotto fait remarquer que non seulement 
on économisera du gaz par la fermeture des 
compteurs, mais encore par l'extinction de l'éclai-
rage public inutile et parce que les conduites per-
dent de 5 a 15 % du gaz lorsque la pression est 
maintenue. Lo décret est donc justifié. 

, M. Deshayea. — Comment aïimcnterez-vous les 
moteurs à gaz T 

M. viollotto. — Quelque mesure que nous pre-
nions, nous soulèverons des protestations. Il fau-
drait, pourtant, reconnaître la nécessité de faire 
des économies. J'ai quoique satisfaction do cons-
tater que la soudure se fait en avril, la situation 
n'était pas brillante, le blé se cachait, les impor-
tations se raréfiaient, la situation est meilleure en 
juin. D'autre part, j'ai prié le gouvernement de 
mettre à ma disposition comme collaborateur M. 
Louoheur. (Interruptions sur divers bancs). 

M. Viollette demande à la Chambre do lui don-
ner ou lui refuser nettement, sa confiance. 

M. Violette. — Un collègue vint, H y a quel-
ques jours, me voir et me dit : « Il faut être fou 
actuellement pour accepter votre charge ». Je 
suis prêt quant à mol à reprendre ma raison. 

La dérogation pour Marseille 
M. Boulsepn fait des réserves au sujet de la dé-

claration quant à la collaboration annoncée de 
M. Loucheur avec M. "Viollette, mais se déclare 
satisfait des déclarations de M. Viollette, quant à 
la dérogation dont Marseille bénéficiera. 

M. Vlolletto. — Le Conseil municipal ayant Jus-
tifié cette demande de dérogation, je l'ai accor-
dée. 

M. Valette demande au président; du Conseil des 
explications sur la nomination dé M. Loucheur 
comme collaborateur do M. ■ Viollette. Le sous-se-
crétaire d'Etat aux Armements n'a-t-il pas des 
charges suffisantes ? 

M. Viollotto répond. Les disponibilités en char-
ban, dit-il, sont de 3.300.000 tonnes sur lesquelles 
l'armement prend 1.100.000 tonnes. Il m'a paru né-
cessaire de faire un certain contingentement de 
l'armement. Celui qui connaît le mieux cette 
question paraît tout indiqué pour la résoudre. 

M. Leredu maintient que le décret sur le gaz 
est Inapplicable par les dérogations. Le ministre, 
en a fait une charpie. 

M. Ribot, en quelques phrases très énergiques, 
déclare que si on ne peut discuter encore ï© dé-
cret nommant M. Loucheur à un nouvel emploi 
par«e qu'il n'a-pas encore été rendu, du moins, il 
tient, à rendre hommage aux grandj efforts de 
M. Viollette> dans l'exécution d'un© tâche très dif-
ficile et aux capacités exceptionnelles do M. Lou-
cheur qui, au sous-secrétariat d'Etat a'donné des 
prouves de sa grande pratique des affaires et de 
son parfait désintéressement. M. Ribot affirme que 
M. Loucheur connaît admirablement la Question 
des charbons et des transports maritimes. M. Ri-
bot revendique la responsabilité de la nomination 
de M. Loucheur à ses nouvelles fonctions. 

M. Ribot. — Nous sommes à un© heure où on 
ne peut s© permettre des discussions. Nous n'avons 
pas le droit d© perdre un© heur©. Il faut agir. 
(Applaudissements). M. Viollette et moi nous avons 
demandé à M. Loucheur d'accepter do diriger les 
services des charbons et des transports maritimes. 
Il a accepté. Si vous trouvez la combinaison mau-
vaise, vous vous en prendrez à moi. J'ai use tâche 
lourde, ne la compfe;iï£2 pas. (Applaudissements). 

MM, Valette et Lauche expriment à nouveau le 
regret que le gouvernement ait pris une telle dé-
cision. 

M. Lauche. — C'est lo gâchis ! 
M. Louis Dubois. -~ Si le gouvernement prend 

une décision, J'interpellerai, mais à l'hcuré ac-
tuelle, la seule question posée est celle du décret 
sur lo gaz. (Applaudissements). 

M. viollette, répondant à M. Laferre, répète que 
les délais seront largement appliqués. 

M. Deschanel lit l'ordre du jour déposé paT M. 
Emile Constant, blâmant l'absence de plan d'en-
semble du gouvernement et regrettant, notam-
ment, le récent décret sur lo gaz. 

M, Louis Dubois. — Je demande l'ordre du Jour 
pur et simple. 

"d. Viollette accepte l'ordre du jour pur et sim-
ple qui est adopté par 338 voix contre 27 sur 365 
votants. 1 

Par 402 voix contre 102, la Chambre décide de 
discuter en première ligne les loyers. En second 
rang, viendra le projet d'impôt sur le revenu. On 
discutera ensuite les projets suivants ; 1» Sur les 
marchés à livrer ; 2» sur les pupilles de la na-
tion ; S° sur les pensions ; 4° sur la question de 
l'alcool. 

La séance est levée à 8 heures 30 et ren-
voyée à jeudi. 

«^t— — 

Les Colis des Soidafs d'Orient 
Paris, 19 Juin, 

Des mères ou épouses de soldats de l'armée 
d'Orient se plaignent du retard et de l'irré-
gularité des colis qu'elles envoient. Sans 
doute, la guerre sous-marine est-elle un grand 
obstacle, mais il serait bon néanmoins que 
l'on veillât plus sévèrement au bon fonction-
nement du service postal de l'armée d'Orient. 
Les foldats déprimés par l'éloignement et le 
climat ont besoin de recevoir régulièrement 
les correspondances de leurs parents et les 
colis que ces derniers leur expédient. 

instances et leurs menaces â colles de Vaccareccl. 
Maître les éconduislt, mais ils revinrent peu après 
tpuiours plus menaçants. Marchant s'avança de 
.Maître et 1© gifla. Maître rjj>csta par ifo coup de 
poing. Marchant sortit alors de sa poche un re-
volver et en tira un coup sur Maître qui fut atteint^ 
au ventre et se défendit avec un - tiers-point. 'Mar-
chant fit feu de nouveau sur Maître qui, cette 
fois, s'affaissa et succomba le lendemain. 

M. le substitut Roi a soutenu l'accusation. 
Mcs PoHack, Guiol et Nataliai ont présenté 
les moyens de défense des inculpés. 

Marchant a été corjdtampé à 5 ans de prison 
et 10 ans d'interdiction de séjour ; Vacarecci 
à 2 ans de la mime peine et 5 ans d'interdic-
tion ; Olive a été acquitté. 

Le Port de Marseille 
Le Bulletin Officiel du ministère des Tra-

vaux Publics public la statistique suivante 
concernant Marseille : 

Une grève partielle des 5 et G juin a réduit 
"es déchargements de 12.000 tonnas à 7.452 et 
9.084 tonnes. 

Les expéditions se sont élevées à 31.143 
tonnes, dont 710 pour le- cabotage et 2.075 
pour la voie d'eau. 

Il restait, en souffrance sur les quais le 
6 juin, 3.337 tonnes et 11.250 fûts d'alcool. 

————. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bouclies-du-SliSne 
et département; limitrophes 

15 jours 0 90 ' 
1 mois i 80 
2 mois 3 50 

Antres 
départements 

1 10 
2 10 
4 10 

CBRTIFIGâT Bïîil! 
(FILLES) 
1" CANTON 

Sont définitivement admises 
M1"" Àiello, Alessandri, Baptiste Barbato, Bel-

Les Œuvres de Guerre 
Paris, 19 Juin. 

Les œuvres d© guerre ci-après dénommées ont 
été autorisées a. faire appel à la générosité pu-
blique : 

Département des Bouches^du-Rhône : Comité 
de secours do Saint-Ginlez, à Marseille; Œuvre de 
do l'Ecole primaire supérieur© de la rue Sainte-
Victoire, à Marseille. 

DANS LES P. T. T. 
Paris, 19 Juin. 

Mme Latourelte, de Marseille-R. p., passe à 
Marseille-Corderie; Mlle Oddo, de Nice-Grimaldi, 
passe à Nice-Central. 4 

avers m journaux 
Paris, 19 Juin. 

La Victoire. — Premier soulagement. — 
D3 M. G. Hervé : 

Quand, au lieu d'avoir à tenir les quatre cinquiè-
mes de notre front comme l'an dernier ou les trois 
quarts comme aujourd'hui, les nôtres n'auront 
plus, dans quelques mois, a en tenir que la moitié, 
ils savent bien que leur peine sera moins dure, 
que les relèves et les permissions se feront, plus 
fréquemment et que la part do risques de chacun 
se trouvera diminuée à proportion. 

C'e,st cet espoir réconfortant que va allumer 
dans l'enfer des tranchées l'arrivée des Améri-
cains, si elle a pour conséquemee immédiate la 
libération d'une ou de plusieurs classes. 

L'Homme Enchaîné. — Le pacifisme de 
Stockholm. — De M. G. Clemenceau : 

Aujourd'hui toutefois l'équivoque du mensonge 
allemand est trop clairement dissipée par le ma-
nifeste allemand pour que personne puisse fein-
dre encore de s'y laisser tromper. 

Ce honteux document rédigé, sans doute possi-
ble, avec la collaboration de la domesticité impé-
riale, je n© peux pas lui faire l'honneur d'une 
analyse puiqu on n'y trouve rien que la répétition 
sournoise des mensonges pangermanistes. 

Quoi de plus répugnant et d© plus ordinaire 
poUr.tant que l'odieux compagnonnage de la bru-
talité et de l'hypocrisie ? 

Le rôle le plus explicable est encore de celui qui 
n© veut connaître qu© lo recours au fer. L'autre, 
dont, l'office est d'amener la victime au bourreau, 
pantelante sous dos postulats camouflés d'idéa-
lisme, est certainement au plus bas des vilenies 
humaines. 

Cour d'Assises des BosioDes-i-gBôoe 
Le jury a jugé hier une affaire de meurtre 

et complicité qui amenait devant lui les nom-
més Marchant Louis, cuisinier, 28 ans ; Va-
carecci Joseph, carrossier, 18 ans, et Olive 
Jean, garçon de café, 35 ans. Voici un ré-
sumé des faits incriminés : 

Un électricien, le nommé Fortuné Maître, de-
meurant à Marseille, était depuis quelque temps 
en -lutte aux obsessions et aux menaces des incul-
pés qui cherchaient à lui extorquer do l'argent 
et à le décider â abandonner sa maîtresse, la de-
moiselle Pauline Sauvaigo, pour leuf permettre de 
la livrer à la prostitution à leur profit. Le 13 fé-
vrier, Vaccareccl se rendit chez Maiti'o et lo ^omma 
do lui remettre 50 francs. Maître refusa. Au cours 
de la discussion. Olive et Marchant '«pénétrèrent, 
a leur tour, dans la chambre et joignirent leurs 

loc, Ceccaldi, de Montricher, Drimaracd, Dupré, 
Filosa, ïracano, UardcUo, GugJtolmi, Uuglieita, 

^•Largaud, MasiolOo, Maurin, Menglii, Morante, 
Orsoni, Padallno, Paoli, Pasquini, Pauna, Pteri, 
Prestlglacomo, Rinési, Samarcande, Vair, Vincent 
Zirli. 

3e DANTON 
M'"» Agostini, Antonini, Bastelica, Bausa, Bâ-

ohameil, Bevcrragi, Dévératos, Boffa, Boissln, 
Carvo, Del Gludice, Faire, Fogliani, Franco. 
Gatti, Gamonet, Giacomoni, Gironda, Gourdan, 
Grlni, Guasp. Herbeil, Lie.utaud, Marahinchi, Ma-
riant Claire, Mariani Louise, Martin, Mary, Maz-
zella, ilinnier, Mcrlé, Michel, is'égro, Neuville, 
Noeca, Orlandi, Ottono, Pcyron, Picard, Pizzala, 
Quairola, Ranucci, Rouxeau, Russo France, Russo 
Lucie, Saracca, Scala, Spitezlii, Thomasset, Za-
nebonl. 

4e CANTON 
Ml"? Aigous, Allemand!, Alègre, Allier, Albertinl, 

Audibert Jeanne, Audiljort Jeanne-Pierrette, Bar-
rat, Bardo, Baude, Bénédetti, Bézias, Blanc, Bo-
bone, Boissln, Bonaochi, Bcnamie. Bonanaud, 
Boniface, Bosco, Bourrelly, Boyer, Brémond, Ca-
ratini, Çaillol, Canton!, Cévaer, Chabaud, Chiesa, 
C.lary. Clastres, Confaloni, Costes, Dabazach Lu-
cienne, DebazaSh Marguerite, Deglesno, Bénovat, 
Derbesy, Dozoul, Du Bosg, Riucâlers, FauveL, Fé-
liclan, Fllippi, Galotto, G^rihaldi, Gombert, Gon-
nel, Goudon, Grivel, i Grossat, Gullertme, Hesse, 
Imbert Anna. Imbert Joséphine, Jaulnes, Jauze, 
Joselevitch, Lacroix, Laiaille, Lagarde, Laurent, 
Lefé©, Le Gai, Le Gallic, Leras, Lo Sech, Lev-
vésy, Londini, Maninet, Manunta, Massera, Ma-
thieu, Monod, Mouren, Mérentier, Moutte, Muna-
que, Muracciole, Lussetta, Nicolay, NlcoUni, Oli-
vier!, Pavier, Petit, Picano, Pons, Pouget, Haf-
faelll, Rampai, RaSpJus, Rajsn'aud, Renoux, Rey-
noird, Richard, Riclïaud, RS^ïçi, Ricord, Eouqulér, 
Roussel, Sallée, Salvl, Salvâtori, Samannl, Salo-
mon, Scié, Sparagna. Soûles, Talvaxd, Taxil, To-
vaal, VH'iani, Vincent, Vivianl, Boccheclampe. 

G» CANTON 
Mlles AgncDli, Aillaud Léonte, Allilauid Rose, An-

dTé, Arnaldl, Audibert, Audier, Aune, Aivas, Ayné, 
Baget Marie, Baget Adélia, Balestra, Barbagelata, 
Barelli, Earrot, Barthe, Bastide, Bellinl, Berton-
cini, Berrutto, Eentrant Beynet, Béranger, Béraud, 
Blanchi, Bianciotto, Blanc, Boeuf Eugénie, Bœuf 
Louise, Bogglo, Bonifiael, Boniiventi, Bouchaud, 
BouTdelin, Bourrlt, Bouscarle, Boyer Victoria, 
Brandizi, Bret, BreuH, Brès, Buérl, Buisson, Qa-
gliéro, Calligaris, Canopa, Cantamessa, Caratlnl, 
Catovolo, Cavala, Ceccaldi Rose, Cecotti, Chaba-
nis, Challler, Cilcetti, Clerby, Gler, Clos, Coppolani, 
Coste, Couturier, Deshaux, Descossy, Desorgues, 
Donate, Doux, Duclos, Dupré, Durlli, Escoffier, 
Fantozzi, Faure-Brac, jfavre, Fipto, Ferreto, Ferry, 
Fossatl, Fournier, Frérnpnd, Firoment, GalQlssian, 
Garrigue, Germain, Glànpotii, Gbraud Juliette, 
Giraud Lucigœle, Gireud, Goulraud, Grandi, 
Grillo, Grollier, Guerlpi, Gueyclan, Guiard, Gul-
zard Impératrice, Jacob Irène, Jacob Paule, Jau-
bert, Jaussaud, Jauvion, Josuan, Juge, Laffopt, 
Jeanne, Lalont Yvonne., Lanai, Iarguier, Laugler, 
Lavigne, Lespinassa, Lilamand, Longucheau, Lorl, 
Lovichi, Lucet, Maéstfacci, Martèlll, Maure! Mar-
guerite, Maurel Yvormô-Clémencs, Mazzel, Michel, 
Mïïlv, Mistral Joséphine, Moreau, Montl, Nannl, 
Nibel, Olive, Orsoni, Ôzèndo, Sages. Paillas, Ralliât, 
Pellinl, Perrcton, Peyr.©, Pèbre, Planeffli Pauline, 
Pleut, Pinos, Pons Maria-Louise, Rcymond, Eey-
nier, Rivière, Robert, Rocii© Maxcclle.' Rpche 
Victorine, Roussel BcrtiP, Rpussin. Roustang, 
Sambuc, Sanson, SantlâSfl. Sarti. Scotto, Scnsevy. 
Serra, Sicarrti, Simian, Sollter, TropWfflna, Sulpice, 
Ta.rquinJ, T-eston, Têtaz, Thildach, îfhorent. Va-
cher, Vincent, Vouknit. Stuardl, Robert, Mallet, 
Cha.talgner, Brennuy, Bain, Thurin, Piétri. 

6° CANTON 
Miles Abeille, Alamsl, Ailongue, Angîésl, Ar-

gence, Bariraroux. Bacthnlot, Barthélémy Amélie, 
Barthélémy Hortense, Battini, Beltrando, Bérenger, 
Bernard Suzanne, Bornavcl Thérèse, Blanc, Bols, 
Bolssiet, Bournilhas. Boulier Jbsèphe, Bouter Mar-
celle, Bugnone, Buisson, CalJlol, Calab-re. Canart, 
Car Carie, Cassar, Cayol, Chambarcl, Charpenel, 
Cha'iTière Chauvet, Cheval, Clément, Cotte. Grus-
son, Danei, Barboux, DcT'oes/, Dlbon, Curand, 
Emery, Fahre, Faucon, Fautîas, Fayot. Ferrât, 
Gallo, Gas, GiOTdan, Gleize, Griollét, Guès, Guil-
lait-Courrier, Guillon, Ilirtz, Hugues, Joseph, Jouve, 
Etoffer, Langlet. Lavijriiasso, Lebon, Laynaud, Du-
ché*, Lévy, Luquet, Maijilol, Mallaronl, Maixaln, 
Manhabal, Masana, Mathieu, Michel Bmllienne, 
Michel Paul©, Michel Isabelle, Michelin, Mollat, 
Murât, Nègre, Nègrel, Nizaa'd, Pechbadens, Pécout, 
Peirone, Péronin, Poyxan, Pinatel, Pomisr Gil-
bert©, ■ Pommier, Joséphine, Pons, Roche, Rodfer, 
Roubaud, Rulssy, Santucci, Scotto, Signoret, Sté-
phanopoll, Thuret, Trabuc, Venus©, Venturini, .Ver-
mot, VessaTd, Viela. 

7° CANTON 
Miles Agas, Alessandrini, Allier, Arnaud Gsr-

makie-Marie-Louise, Arnaud Germaine-JVîarie-Rose, 
Astier Fernando, Asti-ir il.-Thérèse, Aubert, Aune, 
Liarbaroux, Baret, Bareaud,,, Bëchet, BeUeudy, 
lieiion, Bénajan, Berga, Berger, Beruadac, Borto-
jinâ,, Berton. Hélène, iiiancliino, Biasci, Bicaïs, 1311-
iione, Blanc Adélaïde, huma Marie-Antunnetie, 
Bompard Bourette, Bourrelly, Brémond Emilieime, 
Bricutlo, ' Brucl, ' Cadensl, Castola, C'hauassut, Cha-
hraud, Cb.aui5se.nde, Ghavauiy, Ohiarl, Ckl-nent, 
Cler, C-ook, Costanzo, Davin, Deborae, Delouche, 
Bol, Dugat, Elena M.-Louise, EscaUe, Escouifier, 
Farcy, Faure-Brac, Féréoux, Ferraii, Figuière, 
Fina, Floupin, l'orueron, Gatoet, Gagllo, GaJJqnetto, 
Garda, Garnier, Gaubert, Gaudon, Gauthier Rose, 
Gautier Denise, Gllly, Gina, Giraud, Gouselo 
Jeanne, Gousclo Marguerite, Gref, C-s-os, Gulnaud, 
Henchoz, leard, Jargayes. Jaunie, Jean, Joubert, 
JuUien Anna, Jullien Gabrielle, Koliler, Lacoste, 
Lainé, Lambert, Lantclrne, Laura dit Dordet, Ma-
losse, Manya, Marchini, Marias, Marrât» Martin 
Anna, Martin Isabelle. Maurel Isabelle, Maurel 
Lucienne, Meilleur, Melssel, Merle, Michel, Mou-
cet, Montvert, Morazzani, Mouren, Musia, Négrail, 

■ Si-a-el, Olive, PaSiâte, Pardil, Pardigou. Pascal 
Edith, Pascal Eugénie, Paul, Peyron, Ptgtri, Pina-
tel, Poinsel, Ponchln, Rampai SnpJile, Ravel Ga-
brielle, Ravol M.-Louise, Rey, Rcynolrd, Reynol, 
Riôtiàud, Robatid, Rosso, lîoubaud, Bouvier, Roux 
Alphonsine, Sacco, Samat Hélène, Samat Simo"ne, 
Serra, Simian, Suply. Talmon, Tamhtnl, Théus, 
Thuile, Tosello, Tournemire, Tourrel, Trouvé, 
Usippi, Vassal, Vescovassi, Vidal, Vlncehtelli. 

8o CANTON 
Mlles Abadie, Abram... Albrand, Arbogast, Ar-

mand, Aschéro, Audibert, Becquo, Beltrandi, 
Bence, Bernard, Bestagno, Blamontl, Blcheron, 
Blanc Charlotte, BonfLHon, Bouchard, BoUdet, 
Bourgarel, Bourne, Breusa, Chauffard, Coste, Couis-
sinfer, Dbumenge, Drayon, Duhamel, Esclapez, 
(larcin, Garello, Gazel, Oranger, Guleu, Honoré, 
Imbert, Jalaguier, Jauffret, Joseph, Micaëlli, Ml-
cholln, Mourot, Mourra, Nistoron, Pèlsson, Pelrron, 
Philip, PIgnatcl, Pons, Renoux, Revest, Robe, Rol-
land Georgctto, Rolland ' Yvonne, Roman, Rossl, 
Routier, Sanlerre, Saussac, Schafer, Schicklor, 
Sengez, Sicart, Solcri, Tagliaferro, Tiprez, Tissot, 
Truphème. Vcnot, Vincent, 

12° CANTON 
MUes Acerbi. Arnaud, Auhert, Barbaroux, Eau-

dino, Bonedetto, Bernard!, Blanc Gabrielle, Blanc 
Juliette, Bouquier, Boyer, CailloI, Clément. Colo-
tnl&s, Crémiciix, Cuisinier. Dagnan, Dassy, Dumas, 
Ditrl>ec Henriette, Durbec Marle-Rcee, Emcry, Es-

itellOB,. Ferrato, Ferry, Fouquo, Gagnière, Gaillard, { 

Galonnietr, Gay, Géraud, Glordano, Gourret, Gra-
iller, Gras, Habrant,.Haour, Julien Augustine, Ju-
lien Elise, Julien Marie, Jouval, Laugier, Lauren-t, 
Léon, Lestrade, Luscher, Magario, Maurin, Michel 
Mouren, Noble, Paniveillo, Persichetti, Piatto, Ra^ 
molno, Rapetty, Roux, Samat, Sénés, Talliano, Tîiô-
ralzol, Trucchl, Vailhen, Vanni Jeanne. 

Notules Marseillaises 

Une Enquête 
Depuis quelques jôurs est ouverte, à la 

Mairie, l'enquête sur' l'utilité publique de 
l'aménagement du Vieux-Port, selon un pro-
jet de la Chambre de Commerce. Elle se clô-
turera bientôt et un commissaire établira un 
rapport, résumant les observations que le 

tel de Ville, afin de «endre possible l'aboutis 
sèment de la voie ferrée et une amélioration 
de l'outillage de cette partie du port. 

On dit que les habit-ants du quartier Saint-
Jean voient à l'aménagement de leur quai 
quelques inconvénients pratiques. Peuvent-
ils craindre que le quai, élargi, soit plus en-
combré qu'aujourd'hui, où les fûts d'huile, les 
coques en vrac et les sacs entassés se suivent 
presque sans interruption?... 

Evidemment aussi, l'aspect de notre anti-
que Lacydon y perdra, et il serait à souhaiter 
qu'il ne fût pas touché à la superficie de sa 
nappe d'eau, mais il faut, et au plus vite, 
allonger les quais pour assurer la vitalité de 
notre port. Devant cette considération pri-
mordiale, les ohjections d'ordre secondaire 
dçivent être écartées. On aurait applaudi à 
une plus rapide étude de l'aménagement de 
l'étang de Berre, mais, puisque, en attendant, 
il nous faut des quais et que le Vieux-Port 
en offre qu'il suffit de rectifier, utilisons-les. 

La Température 
Ciel beau, puis nuageux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
21o 4 ; a 1 heure de l'après-midi, 26» 9, et à 
7 heures du 'soir, 23° 8. Minimum, 15° 3 ; maxi-
mum, 23° i. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 761 m/m 8, 701 m/m 5 et 
761 m/m 2. Un vent modéré de Sud-Est a régné 
toute la journée. 

C'est avec plaisir quo nous relevons à l'Officiel 
la nomination d© M. Oarrive au poste de Nantes. 
Substitut à BaMort. M. Carriv© était à la mobi-
lisation affecté au 212» d'infanterie comme lieu-
tenant, il faisait courageusement sqn devoiir. 
Grièvement blessé, il était décoré de la Croix de 
guerre et affecté en 1915 au Conseil de guerre d© 
Marseille en •qualité de substitut et rapporteur. 
Ici, ses hautes qualités n© tardèrent pas a être 
appréciées par M. Natter, chef de la Justice mili-
taire à Paris, qui, ©n décembre dernier, s'assu-
rait de sa précieuse collaboration. Nous adres-
sons nos meilleures félicitations à M. Carriv© pour 
l'avancement mérité dont il vient d'être l'objet. 

Le crime de Salon. — Le 17 avril 1916, une te-
nancière de maison meublée, Mme veuve Raynaud, 
50 ans, fut trouvée essasslnée dans son logement. 
Le vol avait été le mobile du crime. Les auteurs 
de cet, assassinat, deux soldats, nommés Sozet et 
Bringcr, du 315= d'infanterie, seront déférés devant 
le Conseil de guerre de la 15a région à la séance 
du 10 juillet prochain. 

Mffile Marthe Rigaud a obtenu de nouveaux suc-
cès cette année au concours du Conservatoire ; 
une première mention, trois seconds prdûc et un 
premier prix de la classe supérieure dé solfège. 
Tous nos compliments au distingué professeur. 

Cour d'appel d'Aix. — On se rappelle que la 
VlUe de Nice a intenté un procès civil à MM. 
Romani et Espartefigue, anciens gestionnaires des 
pompes funèbres, dans le but d'obtenir la resti-
tution de sommes Indûment perçues par ces der-
niers, à qui elle réclame en outre des dommages-
intérêts. Le tribunal de Nice avant de jugeT au 
fond avait commis un expert. C'est cette décision 
qui est aujourd'hui soumise au juge d'appel. 
Plaident dans la cause Mes Santlaggi pour Ro-
mani ; Jauffret pour Escarteflgue ; Crémieux 
pour la municipalité niçoise. Nous ferons con-
naître l'arrêt dès qu'il sera rendu. 

Les viellliards infirmes et incurables assistés en 
vertu d© la loi du 14 juillet 1905 sont informés 
qtte les paiements auront lieu aujourd'hui, de 
9 heures à 4 heures sans interrpution, pour les 
assistés des 6« et 7' cantons, et demain jeudi pour 
ceux des S« et 9a cantons. 

Conseil de guerre. — Hier, à la séance du Con-
seil dé guerre de la 15» région, que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, était traduit le soldat 
Jérôme Louroux, du 8° colonial, sous l'inculpa-
tién de rcfU3 d'obéissance. Blessé à Perthes en 
1915, Louroux avait refusé, depuis lors, d'exécuter 
les ordres qui lui étalent donnés. Le Conseil de 
guerre lui a infligé 7 ans de travaux publics. 

■w»/ Pour vols et tentatives de vols militaires, le 
canonnier André Voisin, du 55a d'artillerie, a été 
condamné à, 1 an de prison. A, 

wv A cette même séance comparaissait un ba-
gnard du nom de Astolfl Marc-Antoine, qui, s'étant 
évadé de la Guyane pour combattre dans l'armée' 
française, vint s'engager dans la légion étran-
gère. Refusé pour inaptitude physique, Astolfl 
rentra alors à Marseille avec un faux état civil. 
Mais û fut reconnu et appréhendé. Devant le 
Conseil do guerre il était, par suite, accusé de 
s'être introduit en temps de guerre dans une place 
forte sous un faux nom: Il a été condamné i 
1 an de prison et 1.000 fr. d'amende. 

H y a quelques semaines, lo capitaine au long 
cours Fernand Rozé, commandant 1© vapeur SalnU 
Michel, de la Société Navale de l'Ouest, était at-
taqué par un sous-marin, qu'il coula. La Croix 
<te la Légion d'ho^ieur, la Croix d© guerre 
étaient la récompense de cet acte de courage, et 
l'équipage du Saint-Michel fut également récom-
pensé. Hier, M. Gyigues. agent général de la 
Compagnie a Marseille où 1© SalntMichel vient 
souvent, offrait un déjeuner au commandant Rozé. 
Aux côtés de M. Guigues et, du nouveau légion-
naire, nous avons noté la présence d© MM. Bottier,' 
administrateur chef de la marine à Marseille; Té-
rigi commandant des ports ; Paul Froment, d'un 
représentant de la Chambre et du Tribunal de 
Commerce, etc. Au dessert, d© courtes allocutions 
furent prononcées par MM. Guignes, Pottler et 
Térigi. Cette petite fête qui a eu lieu à la Ré-
serve, était terminée à 3 heures. 

Au Tribunal correctionnel. — Après avoir en-
traîné son camarade Ernest F... dans différents 
bars de notre viHe, un certain André Manus crut 
bon d© lo dépouiller dé son portefeuille contenaait 
400 fr Cette îaçon de comprendre l'amitié n a, 
Mère été du goût du tribunal correctionnel qui 
S infligé à André Marins huit mois de prison. 

wv Le 31 janvier 1916, à Salon, des malfaiteurs 
cambriolèrent 1© magasin d© M. Pérez, L un des 
escarpes ayant oublié son pardessus dans le maga-
sin fut identifié puis aarété. Cet Individu nommé 
Georges Genovese, tradiut à 1'aud.tenc© d hier a 
été condamné à 3 ans d© prison et 5 ans d inter-
diction d© séjour. ■ 

Le camionneur Auguste AndTé avait volé 
à son patron, le H mai dernier, un ballot de pa-
piers et un sac de cristaux qu'il vint cacher chez 
1© charbonnier Babille 'Bruchàani. Voleur et recé-
leur avaient à répondre, hier, de ce délit Le 
tribunal a condamné Auguste André a six mois 
de prison et Babille Bruchiani a quatre mois de 
la même peine. 

Diplôme da sténographie. — Les élèves des cours 
commerciaux Beddoulth (12* année), 10, rue de 
l'Académie, dont les noms suivent, ont obtenu le 
diplOmo de sténo-dactylographe. Livret d© la 
Caisse d'épargne •. Marcelle Cervera. Mention très 
bien ■ Hourwitz, Berna.*', Suoco. Tron Théverjct, 
Artufel, Albouy, Roux, Tomasl, Rambaud, Cer-
vera, Picot, Battistoni, Martin. Fretz, Anonn, 
Piatolli, détail, Mossé, Jourdan, Valentin Gé-
ràTdl, Orla, Balaam, Vial, Doux. Mention bien : 
Carie, Spadoni, Morreli, Piatti, PaUanchard, Mé-
gis. 

Opéra de la Plage. — Nouveau triomphe diman-
che, avec Werther. Le chef-d'œuvre do Massenet 
était magistralement chanté par la superbe can-
tatrice Mlle Jane Bourgeois, et par lo merveilleux 
ténor Angel, qui devient d© plus en-plus 1 enfant 
gâté du pubHc marseillais. A leurs eûtes, 1 excel-
lent baryton Oastrix et la gracteusa Mlle Desprès 
obtinrent leur part de bravos. Les Noces de Jean-
netie clôturaient agréablement le spectacle avec 
M. Oastrix et Mile Deiville, tous deux très ap-
plaudis. Dimanche, nouveau grand gala : La Tra-
vlata et Cavallerla lliisliç.ana, avec le ténor Angel, 
Mite Lovelly, MM. Oastrix, Boucarut, etc. 

Une étrange aventure. — Elle est arrivée, hier 
soir, à M. Elle Calphon, 36 ans, marchand d'autos, 
demeurant rue Sainte-Colombe, a» Saint-Barnabe,. 
qui est allé la conter a peu près en ces termes à 
M. Veesard, commissaire d© police, à la Perma-
nence : « Vers 8 heures, j'allais à un rendez-vous 
fixé par ma maîtresse, Mme Emilie Belin, néo 
d'Avon, dans un Bar, cours Iieutaud. Nous déci-
dâmes de diner ensemble et Je donnai 10 fr. a ma 
compagn© pour acheter le nécessaire. Sur sa de-
mande, je m'arrêtai pour acheter des biscuits. 
En arrivant chez ©lie, 50. ru© Marengo, au n'z de-
chaussée, je fus soudain assailli par trois indivi-
dus nui roc rouèrent de coups, mo terrassèrent et 
mo dépouillèrent de mon argent et do mes pairie». 
Il y avait plusieurs récépissés de déclarations 
d'autos. L'un des agresseurs, qui dit s'appeler M. 
Belin, choisit un récépissé, puis, sous la menace* 
/l'un long couteau, il me fit metlre en marge : 
« Vendu à M. Belin. » Je dus dater et signer. 
La voiture est une tonne marque 22 HP, Ensuite, 

11 mo fit faire un reçu d'une somme de 8.000 toO 
prix de la voiture. Il apposa lui-même le tlmluieJ 
quittance. Je dus, en outre, signer un billet Ai 
ordre d© 1.000 fr. Enfin, après m'avoir dit qu'eu; 
cas de plainte ils me tueraient, mes agresseurs, 
m© mirent â la porte. Ces Individus, qui parafe-; 
sont être Parisiens, ont dû m© suivre et devaient! 
être d'accord avec ma maîtresse qnl m'a attirdi 
dans un guet-apens. »' \ 

M. Vessard a ouvert une enquête et avisé lté 
Sûreté. _ 

La Conseil général et l'Orphelinat laïque dépari 
fomentai — La Comimisslon dernièrement ncan^ 
méo par te Conseil général des Bouches-du-RhOno, 
se réunira vendredi, à 9 h. 30 du matin, à la Pré-< 
lecture, cabinet du président de la Commission déW 
pavtemctato, pouce s'occiiper du local destiné *t 
l'Orphelinat laïque dos Bouches-du-RhOne, 

Dénombrement professionnel des Gens de m or.-4 
'Les famtiles des marins inscrits et des naviga-i 
teurs non inscrits actuellement mobilisés dans les 
armées de terre ou de mer, sont invitées, dans! 
l'Intérêt de ceux-ci, à faire connaître le plus tôti 
possible l'affectation militaire actueU© et I'admessa 
militaire exacte de chacun d'eux au syndic des 
Gens de mer ou à l'administrateur de rinscripJ 
tion maritime. Autant qu© passible, ces familles! 
devront s© munir d'un document tadrquan!. !<: nu-
méro matricule du mobilisé (fascicule, livret ou 
carte verte.) 

L'incendie de la Manutention Militaire. — Los 
pompiers noyent les décombres et déblayent tei 
terrain. 

Chemins de fer P.-L.-M. Numéros fies expêtIK 
tiojis; à recevoir les 20 et 21 Juin. 

îîa.T-seitie-Aronc : 1" catégorie, de S8.728 a»' 
37.063; 2" catégorie, de 160.215 au 160.721! 3' oatéV* 
gorie, de 400.994 au 401.056. 

Marseille st-Charles : Direction de VlntimUle «' 
1" catégorie, d© A-f01.861 à A-101880; S* catégorie* 
de A-260.673 a A-200.734; 3' catégorie, da A-S00.W1 ii 
A-30JQ..219. — Autres destinations i" catégorie, de/ 
107.531 à 107.6401 2* catégorie, d© 204.522 à 205.227;} 
S' catégorie, do 300.746 à 300.849. 
~ MarseiRe-Firado : Marchandises de quais 1" ea* 
tégorte, d© 51.480 à 51.590 ; 2* catégorie, do 85.949 » 
86,675 ; 3- catégorie, d© 120,565 à 120.C3L — Marchand 
dises d© grues, 2* catégorie, d« 7.038 à 7.079. 

M-aTO&illo-I^irado.vïeux-Port : l" catégorie, dtt! 
14,883 a 14.895; ?• catégorie, de 21.600 à 21.740; 8' cai 
tégorle, de 30.092 à 30.119. 

SaJ,nt-Louis-les Aygalatlos : 2* catégorie de 
a 50.147. 

Commission de salaires du personnel féminin 
et civil. — La Commission chargée d'examiner 
les salaires du personnel soumis au décret du' 
il mal 1907, ainsi que ceux de toutes les autpes 
catégories du personnel, soit féminin, soit civil,; 
employés dans tous les corps ©t services, se réu-
nira de nouveau le 21 courant, à 8 heures SO, au 
bureau d© la Place, salle du rez-de-chaussée, sous 
la présidence du major de la garnison. 

Seules les directions des services de l'a-rlllle-rie, 
du génie, de l'intendance, du service de Santé, duj 
parc d'artillerie désigneront un représentant à( 
cette Commission, les questions concernant leaj 
corps de troupes ayant été réglées précéderatoent. 

Bains de mer Monnier (Plage Prado). — Etablis-
sement 1M ordre, confort, propreté. Cuisine réputée. 

L'opéra au Chfitelet. — Nous apprenons que M, 
Queyla, l'avisé directeur, vient de traiter avec la' 
direction du Châtelet pour y donner des représen-
tations d'opéra. La direction s'est assurée le con-
cours d'une troupe de *promter ordre, ainsi que 
l'orchestro et les chœurs du Grand-Théâtre sous) 
la direction de M. F. Rey. La saille du ChateleV 
aménagée pour la saison dété, permettra de pas-i 
ser d'agréables soirées tout en assistant à des spec^ 
tacles lyriques dont l'interprétation sera hors de\ 
pair. Les représentations auront Heu les jeudis,-
samedis, dimanches en soirée, et Jeudis et diman-
ches eu matinée. 

Chuto mortelle. — Hier matin, a 5 heures, Am-
brolsa Barbottini, 80 ans, garde de nuit à bord 
d'un vapeur do la Compagnie Cypricn Fabre en, 
c© moment en réparations dans une des formes dtn 
bassin de Radoub, descendit à terre. En passant 
sur la vanne qui ferme le bassin, Barbottini glissa* 
perdit l'équilibre et tomba dans la forme d'un* 
hauteur de 12 mètres environ ot se tua net. 

Après les constatations d'usaga, le corps du pau-
vre gardien a été ramené chez lui, S esplanade del 
la Tourette. 

Cours d'éducation physique du Lycée do Mar«, 
seille. — Demain réunion des élèves, à 8 heu* 
res précises, au stade de Saint-Giniez. 

L'Emancipatrice, 4, chemin du Rouet, met en 
vente à tous, adhérents et public, et pour deux 
jours seulement, 10.000 Kilos de pommes d© terre 
premier choix, au prix exceptionnel de 2 tr. 29 
les 5 kilos. 

On nous communique : 
« Les organisateurs dé la conférence privée qu* 

devait avoir lieu aujourd'hui, au Palals-de-Cris^ 
tal, au sujet d© la vi© chère, de ses conséquences 
et de ses remèdes, ont lo regret d'informer les 
porteurs d© cartes d'invitation que, pour des rai-
sons qu'ils feront connaître ultérieurement, cette' 
conférence n'aura pas lieu. Ds engagent en con^ 
séquence leurs Invités à ne pas s© déranger. —; 
Les organisateurs : Henri. BAYLE, CHÉRi-TOKlîfîsJ 
— Les délégués du Comité d'action et de propa^ 
gande : Edouard DUVAL, Jean GOLDSITÏ. » 

Petite chronique. — La Société méôuco-cfciru*i 
gicale d© la lS« région tiendra sa prochaine réuj 
nion demain, a 18 heures 45, au siège du Comitcl 
médiçal, 3, marché des Capucins. Tous les méde-
cins sont invités à y assister. 

Autour de Marseille 
AUÏSÂGftëE. — Conseil des adjoints. — An 

Conseil des adjoints d'hier matin, la a été entre au-
tres affaires, décidé que M. 1© maire soumettrait 
a, l'approbation da M. le préfet un arrêté prescri-
vant, jusqu'au 15 octobre prochain, oû Ton doit' 
revenir â l'heur© ancienne, la fermeture des ôta* 
blisseroents publics à 10 h. 30 au lieu de 9 h. .30. 
Le Conseil a ensuite délégué M. Trouln, adjoint 
pour, sur l'invitation M. 1© colonel Vacher, com-
hiandant la subdivision cte Marseille, represen-, 
ter la Municipalité aux opérations du Jury chargé 
d'attribuer des récompenses à un concours de 
jardins militaires, lorsque te 27 Juin courant, ce 
jury inspectera les Jardins militaires situes sur 
1© territoire de notre commune. 

Nomination. — Nous apprenons avec un vil 
plaisir la nomination de M. Marre, juge de pals 
d© notre ville à un grade supérieur. Nos félicitai» 
tiens. 

Arrivée de troupes. — Hier matin est arrivé tm 
contingent du 141" régiment d'infanterie, compose5 

exclusivement d© J©unes gens d© la classe 1918, 
MalgTé la longueur et l'apreté de la route par 
ces temps chauds, on pouvait voir h leur démar-
che alerte qu'ils ont la forme Intention de ne 
céder en rien à leurs glorieux aînés. Ces troupes 
seront réparties dans les divers cantonnements de 
notre ville. Nous adressons à ces Jeunes soldats, 
nos meilleurs souhaits de bienvenue. 

ASX. — 'Association laïque. — 

(Retenu par la censure) 

Syndicat des Maçons. Les ouvriers de cette 
corporation, syndiqués et non syndiqués, sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir mer-
credi, à 8 h. 30, à la Bourse du Travail. Commu-
'nicatlon importante. 

Syndicat de la Confection: — Les ouvrières qui 
voudraient confectionner des chemises au prix de 
0 fr. 45 sans fourniture, a>nt priées de s'adresser 
à Mme Dalmasso, 36, rue Mignot, 3' étage, 
— -at$» 

Morts an champ d'Iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glortieiise». 

ment tombés pour la défense de la Patrie»: 
nous avons à citer aujourd'hui ks noms 

De M. Siffrein Blanc, sous-Meutenant pxt 
141° d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 jtiin' 
1917, à l'âge de 23 ans. 

De M. André Gravil, téléphoniste au 2«, 
zouaves, tué à l'ennemi le 29 mai 1917, à'1 
l'âge de 22 ans. 

De M. André de Barbarin, sbus-lieutenanti 
ad 5° chasseurs à pied, chevalier de ta/L-é* 
gino d'honneur, décoré de la Croix de guerre,, 
tué à l'ennemi le 7 juin 1917, à, l'âge dej 
EO ans. 

De M. Henri-Jean Feautrier, caporal mi* 
trailleur au 146e d'infanterie, ancien élève rte-
l'Ecole des Beaux-Arts, tué à l'eninémi le* 
16 avrii 1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Paul-Mari us Suchet, soldat au 17*, 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 avril 19Î7„: 

à l'âge de 21 ans. 
Le Petit Provençal partage rafflictioin desi' 

familles si cruellement éprouvéas et les pria 
d'agréer ses bien vives condoléance*; 

CHARBON DE BOIS 
Sacs plombés de 60 kiios, livraisons à tf<*< 

miciïe en ville et à la carçipagno par 600 kll« 
et au-tSessus, 32 fr.; par 100 et 60 Itilos, 33 fr« 
En sacs plombés de 25 kilos pris à notre en-. 
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. 
Las «is de H, Fouauet, 15-17, rue de l'Aïftrj. 
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Paris, 19 Juin. 
Communiqué de l'armée d'Orient, 18 juia : 
Notro artillerie a vivement contrebattu l'ar-

tlfleria ennemie ,dans la région do Monastlr. 
En Tiiessallo, nos troupes ont atteint le col 

de Furka sur les monts Othrys (limite sud 
de la Thessalle), Elles tiennent les localités 
importantes. Une quantité d'armes et de mu-

^ initions leur a été remise par la population. 

Les Evénements le irise 
L'arrivée de la famille royale à Lugano 

Lugiaino, 19 Juin. 
Lé roi Constantin es* arrivé Ici ce soir, ve-

riiaat d'Italie. Des officiera suisses, délégués 
par le gouveamement helvétique, l'ont reçu à 
la frontière et lui ont souhaité la btenvetoiuve 
que la Suisse accorde à tous ceux qui récla-
meot son. hospitalité. 

La reine, le diacioque, quatre membres de 
Ha famille royale grfecque et une suite compo-
sée de trente petrabn/riies, ac>0C4npagnaient l'an-
cien souverain. A la gare, un grand nombre 
de personnalités aîleiaaiiàjes s'étaient réunies 
pour lui faire accusiï.Oa remarquait le prince 
et la princesse von Bûlow et M. von Muehle-

>. bar.g, ministre d'AlleioB.gpM au Vatican.- Le 
ministre de Grâce en Suisse était également 
présent. — (Radio). 

Le départ de GetisSaniiQ fait monter 
les valeurs grecpas 
Athènes, 19 Juin. 

Toute la presse signale lé mouvement très 
accentué qui s'est produit sur les principales 
valeurs cotées à la Bourse le lendemain du 
départ du roi Constantin. 

Les actions de la Banque Nationale sont 
montées de 4.925 à 5.030 drachmes. Celles de 
la Banque d'Athènes de 63 à 70 drachmes. La 

, Banque Commerciale a progressé de 10G à 109 
drachmes. 

L'occupation da la Thessalis par las Alliés 
Salonique, 16 Juin. 

(retardée dans la transmission). 
L'occupation de la Thessalie par les troupes 

aillées est poussée jusqu'à l'ancienne fron-
k tière séparant la Thessalie de la vieille 
r Grèce, Tout le chemin de fer thessaliein est 

maintenant en la possession des Alliés. 

es Etats-Unis en Uuerri 
Le contrôle des exportations 

New-York, 19 Juin. 
Le correspondant à Washington de l'Asso-

ciated Press rapporte que les départements 
d'Etat et du Commerce ont élaboré les mesu-
res destinées à assurer le contrôle des expor-
tations et eut sdumis au président Wilson un 
projet qui doit servir de base au décret du 
pouvoir executif qui établira un bureau 
charge de veiller à l'exécution des disposi-
tions relatives aux exportations prévues dans 
la loi sur l'espionnage. 

Les mesures prévues comprennent la créa-
tion d'un Conseil de contrôle des exportations 

4qui comprendra des représentants des dépar-
tements d'Etat, de la Guerre, Se la Manne, 

du ministère du Ravitaillement et d'autres 
institutions qui seront désignées par les se-
crétaires d'Etat et du Commerce. 

On rapporte que le charbon sera le premier 
produit dont l'exDortation sera réglementée 
et que le froment viendra ensuite, n y a lieu 
de croire que l'exportation du charbon sera 
interdite pour tout pays neutre qui refusera 
de fournir do minerai à la Grande-Bretagne. 
Le contrôle de l'exportation du charbon ser-
.vira également à régler l'envoi de produits 
alimentaires par les neutres à l'Allemagne. 
En effet, les Etats-Unis sont en mesure da 
surveiller la majeure partie du trafic mari-
time neutre. 

On raoporte que le gouvernement améri-
cain refuse l'autorisation de quitter les ports 
américains aux navires allant vers des pays 
qui gardent leurs navires au port. 

* Au Ministère da Ravitaillant 
M. Loucheur chargé des combustibles 

et des transports maritimes 
Paris, 19 Juin. 

M. Poincaré vient de signer le décret sui-
vant : 

M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat d© l'Ar-
mement et des fabrications de guerre, est 
chargé de diriger, au nom et sous le contrôle, 
et par délégation permanente du ministre du 
Ravitaillement général et des transports ma-
ritimes, les services de l'importation des com-
bustibles minéraux, du ravitaillement en com-
bustibles de toutes natures et des transports 
maritimes. 

En vertu de cette délégation, il a qualité 
pour passe* tous les marchés concernant ces 
services. Il eh suit l'exécution et signe les or-
donnances et ordres de paiements qui y sont 

trClatilS' 
Le Prix du Blé 

Paris, 19 Juin. 
MM. Thierry-Cazes, Tournan et Abel Le-

fôvTe viennent de déposer une proposition de 
loi tendant à fixer le prix du blé à 50 francs 
le quintal pour la récolte de 1917, et à un mi-
nimum de 55 francs pour celle de 1918. 

Les Familles des Prisonniers de Guerre 
Paris, 19 Juin. 

.L'Association des Familles des Prisonniers 
de Guerre a tenu sa première assemblée 'gé-
néral dans une des salles du Petit Journal. 

..Le secrétaire général, fondateur, a fait cosa-
_ naître que, suivant la décision prise, les 
* adhérents n'auront à payer ni cotisation, ni 

droits d'enfaiée, afin que, sans distinction de 
situation, tous les parents de nos soldats pri-
sqnnjers de guerre puissent faire nartie de 
l'Association, dont la but est de grouper les 
plaintes, que les familles ont reçues des leurs, 
pour les faire connaître aux pouvoirs pu-
blics. 

M. Léon Pasqual, député, à qui les familles 
dûs prisonniers de guerre avaient offert la 
présidence de leur association, et qui avait 
donné son acceptation, les a félicitées de 
leuT initiative. On peut en attendre, a-t-il dit, 
les nlus heureux effets, et elle est destinée à 
faciliter la tache du gouvernement et de la 
Commission des prisonniers de guerre, à la 
sollicitude desquels l'assemblée a rendu hom-
mage. 

1,'assemblée a acclamé, comme président 
d'honneur, M. Kayez, sénateur. 

*Le Retrait des Naturalisations 
Paris, 20 Juin, 1 h. 50 m. 

Le Journal officiel publie ce matin une loi 
modifiant la loi. du 7 avril 1915, autorisant le 
gouvernement â rapporter les décrets de na-
turalisation, obtenus par d'anciens sujets de 
TOtjssariées en guerre avec la France. 
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Communiqué ofîiciel 
Paris, 19 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Aucun événement important à signaler en dehors d'une assez grande 
| activité des deux artilleries dans la région de Craonne. 
OWVVVVVVVVVVVVVWWVVVVVVVVVVW 

Communiqués anglais 
19 Juin, 14 h. 50. 

Des coups de main ont été exécutés la 
nuit dernière sur les positions alleman-
des au sud-est du Verguier et vers la 
route Bapaiime-Cambrai. 

L'ennemi a eu un certain nombre de 
tués et ses abris ont été détruits. Nous 
avons ramené onze prisonniers. 

19 Juin, 21 heures 5. 
Nous avons marqué aujourd'hui une 

légère avance sur le front de bataille 
d'Arras, au sud de la Cojeul et au nord 
de la Souchez, où nous avons îait trente-
cinq prisonniers. 

Outre les prises déjà signalées, qua-
tre canons de campagne sont tombés 
entre nos mains à l'est de Messines au 

cours de notre récente progression dans 
ce secteur, dans la nuit du 14 au 15. 

Hier, nos pilotes ont exécuté d'excel-
lent travail. En dépit dos variations at-
mosphériques, ils ont fêté sur un dépôt 
ennemi des bombes qui y ont provo-
qué une explosion. Six appareils alle-
mands ont été. abattus en combats 
aériens, trois des nôtres ne sont pas 
rentrés. ^\ 

Communiqué belge 
Le Havre, 19 Juin. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Action habituelle d'artillerie particu-
lièrement intense pendant la nuit éa-{ 
vant la Maison du Passeur, Steenstraete 
et Hetsas. 

Sir le Fruit italien 
Communiqué officiai 

Rome, 19 Juin. 
Le commandement suprême ' fait le com-

muniqué suivant : 

Au cours de la nuit du 17 au 18 juin, 
l'ennemi a réussi à pénétrer dans un de 
nos postes avancés sur les pentes sud-
est du mont Romban. Des détachements 
ennemis qui, dans la même nuit, ont 
essayé de surprendre nos positions sur 
la hauteur de la cote 219 (nord-est de 
Jamanio) ont été repoussés avec de 
grandes pertes. Ils ont laissé entre nos 
mains dix prisonniers. ( 

L'activité de l'artHlerie a été très vive, 
hier, sur le plateau d'Asiago et aussi, 
par endroits, sur lo front de Garnie. 

Des tentatives d'attaques ennemies, 
dans la zone du Petit-Colbricon, ont été 
arrêtées par notre feu. 

Signé : GADORNA. 

Paris, 20 Juin, 2 h. 15 m. 
La bataille a continué violente en Cham-

pagne, entre les deux mamelons du mont 
Blond et du mont Cornillet.. Le duel d artil-
lerie a gardé une grande intensité, et les Al-
lemands ont réagi vigoureusement pour re-
prendre le terrain perdu la veille, mais sans 
succès. Cette action a valu de nouveaux sa-
crifices inutiles à l'ennemi. 

De leur côté, les Anglais ont marqué quel-
ques progrès en avant d'Arras. au nord de 
la Souche2 et au sud de Cojeul, et ils annon-
cent encore la prise de quatre nouveaux ca-
nons de campagne vers Messines. 

Les aviateurs britanniques continuent h tra-
vailler efficacement. 

Uns Ois 
fi fa Guerre iMtHMùiije 

Paris, 20 'Juin, 1 h. 40. 
Le Journal Officiel publie ce matin le dé-

cret suivant, par lequel est créée une Direc-
tion générale de la guerre sous-marine : 

ARTICLE PREMIER. — Les services qui con-
courent a la lutte sous-marine sont groupés 
en une Direction générale de la guerre sous-
marine. 

ART. 2. — Un arrêté ministériel fixe les dé-
tails d'organisation de cette direction. 

Paris, 19 Juin. 
L'amiral Merveilleux-Duvigna.ux est nommé 

directeur des services de l,a guerre sous-ma-

Rappelons que M. Renoult avait déjà ré-
cemment été désigné comme président par le 
groupe radical et radical-socialiste à la place 
de M. Noulens à qui il succède aujourd'hui à 
la tête de la Commission de l'Armée. 

La démission 

si Ht 
1 SgQS-MaFin \mm « Glrc.6 » 

Paris, 19 Juin. 
A l'occasion de la destruction d'un grand 

sous-marin allemand dans l'Adriatique, on a 
rompu le silence qui pesait sur l'œuvre de nos 
sous-marins. C'est que, nette fois, il n'y avait 
rien à cacher à l'ennemi. En effet, un torpil-
leur et un avion autrichiens avaient été té-
moins da l'exploit du sous-marin français 
Circé. 

Le 24 mai 1917, le Circé croisait en plongée 
le long des côtes autrichiennes. Duf.hcsne, 
veilleur au périscope, signale un petit point 
noir sur le ciel sans nua.ges. C'est un avion. 
Lé sous-marin n'a qu'un moyen d'échapper 
aux bombes d'un avion, c'est de descendre, 
mais les eaux de l'Adriatique sont si claires 
qu'il faut atteindre .une grande profondeur 
pour devenir invisible, et le navire en plon-
gée n'est plus alors qu'un aveugle inutile. 

Tout en surveillant l'avion, le lieutenant 
de vaisseau de Cambourg, commandant du 
Circé, voit apparaître à l'horizon un sous-ma-
rin, accompagné d'un torpilleur. Pour attein-
dre un sous-marin sans gaspiller ses torpilles, 
il faut pouvoir l'approcher de très près sans 
être vu, et lorsque sa route est déblayé par 
un protecteur rapide, le cas est extrêmement 
embarrassant. Attaquer le torpilleur serait 
inutile, car le sous-marin qu'il escorte plon-
gerait aussitôt. 

Le commandant n'hésite pas. Sa décision 
va.entraîner la mort ou la gloire de sas hom-
mes. Il Jette un coup d'œil sur eux pour voir 
si tout va bien. L'aspect de ces figures con-
fiantes le convainc du succès. 

A chaque instant, les allées et venues du 
torpilleur obligent à interrompre une manœu-
vre commencée pour en choisir une autre. 
L'enseigne de vaisseau Rcboul, officier en se-
cond, fait exécuter les ordres du commandant 
et modifie les éléments du tir suivant chaque 
indication nouvelle. 

Soudain, le torpilleur met le cap sur le 
Circé. Au moment où il approche do" la posi-
tion du lancement, le commandant, persuadé 
qu'il a été vu. que l'alerte est donnée, et nue 
le sous-maTin va plonger, tandis que l'avion 
et le torpilleur attaqueront, a, un moment 
d'angoisse. 

Le sous-marin ennemi est maintenant tout 
prêt. A l'arrière du kiosque, on distingue yu 
officier assis, la tête entre ses mains. I.e 
Circé glisse entre le sous-marin et le torpil-
leur. Le but est juste sur la ligne de visé'e. La 
torpille part en grondant. Treize' secondes 
plus tard une explosion retentit. Au périsco-
pe, on ne distinguo plus rien qu'un énorme 
nuage de fumée sombre, marquant la place 
où vient de « sauter » le sous-marin ennemi. 

On nense à la revanche de tout le mal qu'il 
a pu faire, mais une explosion ébranle le 
Circé. C'est J'avion qui attaque en même 
temps. Le sous-marin français se met à des-
cendre avec une rapidité inquiétante, entraîné 
par une tôlerie du sous-marin ennemi. Les 
efforts désespérés du Circé le libèrent enfin. 

L'habileté le sang-froid, la ténacité aux 
prix desquels s'achètent, de pareilles victoires 
sont dépassées encore par l'abnégation qu'el-
les exigent des officiers et- des marins. « Le 
Circé peut craquer, s'écriait le lieutenant Re-
boul, il a été bien payé ! 

i la Commission de l'Armée 
L'élection du président 

Paris, 19 Juin. 
La Commission de l'Armée a procédé à 

l'élection de son président en remplacement 
de M. Noulens, nommé ambassadeur à Pé-
trograde. An troisième tour de scrutin, M 
Renoult a été élu par 35 voix centre 17 à M. 
Bouréli. 

Paris, 19 Juin. 
Les épreuves pour l'élection du président de 

la Commission de l'Armée ont été très longues 
et très mouvementées. Il n'a pas fallu moins 
de quatre heures de délibération pour arriver 
à un résultat. Entre le deuxième et le troi-
sième tour de scrutin notamment, M. René 
Renoult. qui primitivement n'avait ras posé 
sa candidature, et n'avait eu qu'unel voix au 
deuxième tour, a été vivement sollicité par 
ses collègues, M. Dalblez «'étant désisté en s'a 
faveur, M. Renoult l'a emporté par 35 voix. 

Le débat sur l'incident au Conseil fé-
déral. — La crise ministérieEe 

Berne, 19 Juin. 
Au Conseil National,, le président a donné 

lecture de. la lettre de démission du conseiller 
fédéral M. Hoffmann ainsi conçue : 

« La publication d'une lettre chiffrée que 
j'avais envoyée à M. Grimm, à Pétrograde, 
par l'intermédiaire de la légation de Suisse 
et dans laquelle j'exposais une conception 
des conditions de paix des empires centraux 
à l'égard de la Russie et vis-à-vis des autres 
Etats cie l'Entente, a créé une situation qui 
pourrait devenir fatale pour la politique in-
térieure et extérieure de notre pays. Mais je 
ne pourrais pas supporter l'idée qu'à cette 
époque d'extrême tension et de grande agita-
tkm politique, mon activité ultérieure au 
Conseil fédéral devienne une source de mé-
fiance, da désunion, de dissensions, et puisse 
causer du tort à ma chère patrie. Je vous 
prie de bien vouloir accepter ma démission 
de membre du Conseil fédéral ». 

M. Schulthess, président de la Confédéra-
tion, a lu ensuite la déclaration suivante : 

« Le Conseil fédéral confirme en toutes par-
ties les déclarations de M. Hoffmann, Le 
Conseil fédéral n'a eu aucune connaissance 
de sa démarche. S'il avait été consulté par 
M. Hoffmann, ce dernier aurait été prié de 
renoncer à cette idée. Nous nous séparons de 
M. Hoffmann avec des sentiments de dou-
leur. Par son intelligence, sa force de tra-
vail, son dévouement, il a rendu au pays, 
clans cette époque difficile, des services ines-
timables. La pureté de ses sentiments ne fait 
aucun doute. Il n'a voulu agir que dans l'in-
térêt du pays. Nous remercions le démission-
naire, au nom du pays, des grands services 
qu'il a rendus et qui restent inoubliables. Le 
Conseil prend acte, avec approbation, de la 
démission et de la déclaration du Conseil 
fédéral ». 

Berne, 19 Juin. 
On parle sérieusement, pour remplacer M. 

Hoffmann comme conseiller fédéral de M. 
Gustave Ador, ancien président de la Confé-
dération helvétique. 

M. Ador est le président de la Croix-Rouge 
internationale. On sait l'œuvre qu'il a ac-
complie depuis la guerre. C'est depuis long-
temps un ami ardent de la France. 

Selon toute vraisemblance c'est M. Schul-
tes, 'président de la Confédération, qui pren-
dra la direction du département politique. 

L'erne, 19 Juin. 
Après la lecture de la lettre de démission 

de M. Hoffmann, M. Schulthess a fait, au 
nom du Conseil fédéra.!, une déclaration con-
firmant que le Conseil fédéral a ignoré com-
plètement les démarches de M. Honmann. 
S'il les avait connues, il aurait prié AI. Hoff-
mann de s'en abstenir. Le Conseil fédéral 
vend hommage à l'activité déployée par le 
chef du département politique dans ses fonc-
tions et aux services qu'il a rendus au pays. 

M. Willamain, député, jeune radical de, 
Genève, interrompt cette lecture et prononce 
lo mot do trahison. Le président proteste. 

Le député socialiste Heine et Willsmain de-
mandent ensuite la parole. Le président re-
fuse dans l'intérêt supérieur du pays. La 
grande majorité l'f.pprouve, malgré les pro-
testations bruyantes de quelques députés. 

Le premier acte de l'affaire Grimro-Hoff-
manip. est ainsi terminé. Tout l'intérêt se 
concentre actuellement sur le choix du suc-
cesseur du chef du département politique. Il 
semble que la car.diuatur* de M. Gustave 
Ador rallie, dès à présent' la grande majo-
rité des suffrages. La question est de savoir 
si M. Ador prendrait la direction du départe-
ment politique ou s'il garait procédé à une 
répartition des portefeuilles au sein du Con-
seil fédéral. On ignore encore quand le suc-
cesseur sera élu. On ignore également quand 
l'affaire sera l'objet d'un débat aux Cham-
bres. IJ est probable qu'elle ne sera discutée 
que la semaine prochaine, en même temps 
que le rapport de neutralité. 

Les députés socialistes qui sont, d'ailleurs, 
vises, voudraient cependant une discussion 
immédiate, mais leur proposition a peu de 
chance da t emporter. On ignore même si la 
crise mmiîstérifllg, 'que certains croient pro-
bable, éclatera prochainement. 

Selon une information du Bund, du 19 au 
matin, M. Grimm serait rentré hier soir à 
Berne. 

Un Zeppelin désemparé 
Amsterdam, 19 Juin. 

Le Niewe Roîtcrdamsche Courant dit que le 
zeppelin qui a survolé Hoogezand et d'au-
tres villages dimanche matin, semblait désem-
paré avait dû être endommagé. 

LA pBOpaTp DES ECHÉANCES 
Paris, 20 Juin, 1 h. 30 m. 

Le Journal officiel publie ce matin un dé-
cret prorogeant les échaness et le retrait des 
dépôts-espèces. Les délais précédemment ac-
cordes sont prorogés sous les mêmes condi-
tions et réservés pour une nouvelle période 
de quatre-vingt-dix jours francs. Le bénéfice 
en est étendu aux valeurs négociables' qui 
viendront à échéance avant le 1" octobre 1917 
à la condition qu'elles aient été souscrites an-
térieurement au 4 août 1914, 

Les attaqués des avions allemands 
dans ie golie de Riga 

Pétrograde, 19 Juin. 
Cinq hydravions ennemis ont survolé le 

15 juin la base de notre front dans le golfe 
de Riga, et ont lancé 41 bombes sur des 
hangars, des navires et des batteries. Les 
bombes n'ont pas atteint leur objectif, seul 
un marin a été blessé. 

Les appareils ont été repoussés par le feu 
de nos batteries de côte, qui, depuis plusieurs 
jours consécutifs repoussent brillamment 
tous les jours de nombreuses et infructueuses 
attaques d'avions allemands. 

Mesures1 financières 
Pétrograde, 19 Juin. 

Lo gouvernement provisoire a décidé d'in-
terdire provisoirement l'envoi de chèques à 
l'étranger et le versement en roubles aux 
comptes courants des personnes et institu-
tions russes à l'étranger. 

En même temps, le ministre des Finances 
a été autorisé à former une section- spéciale 
relative aux valeurs étrangères. Toutes les 
transactions ayant pour objet ces valeurs peu-
vent, être passées seulement par l'intermédiai-
re d'établissements de crédit, dont la liste 
est drossée par le ministère des Finances. 

Toutes les infractions à cette loi 6ont pas-
sibles de peines allant d'une simple amende 
jusqu'à cinq ans d'emprisonnement. 

La convocation de la Constituante _ 
et la crise du paprer 

Pétrograde, 19 Juin. 
Le gouvernement a nommé une Commission 

chargée d'organiser l'installation de l'Assem-
blés constituante dans la Maison du Peuple, 
dont la salle de spectacle peut contenir qua-
tre milie personnes. Le président de^ cette 
Commission a demandé au gouvernement de 
prendre des mesures pour assurer la quantité 
de papier suffisante pour les besoins des 
élections. 

En effet, en raison de la crise du papier, 
toujours croissante, les élections pourraient 
être sérieusement entravées. De ce fait, il est 
à relever à ce sujet que le journal Novaia Jisn 
a paru, ce matin,, sains annonces, par suite du 
manque de papier. 

MATEES, CONCERTS. CINÉMAS 
CASINO-OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, 

matinée (le grand gala : La Traviata, avec le 
merveilleux ténor Angol. l'exquise Mlle Lovelly, 
l'excellent baryton Castrix, etc. En sus. Cavalle-
rla Husticana, avec M. Bouearut, un ténor dont 
an dit le plus grand bien, M. Castrix, etc. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, l'im-
mense succès do fou rire, Une Nuit de Noces, dont 
les doux dernières seront don,nees demain en ma-
tinée et soirée, avec toute l'excellente troupe. Ven-
dredi, première des deux grandes pièces comiques, 
Le Chopin et l'Anglais tel qu'on le parle. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9.C5. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet aprôs-mVU h 
S heures, la Grande Revue- de la Plage, dont te 
euccès s'affirme chaque jour davantage et que l'on 
ne se lasserait d'applaudir. C'est bion le plus 
grand succès de la gabstm. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 heures 30, les excel-
lents ' duettistes Les Cloerec; l'hilarant comique 
Daricis; l'illusionniste Mathatma; Mlle Suzy Gra-
vière, dont les débuts hier ont été triomphants; 
succès de miss Lily, etc. 

CHATELET-CIBQUE. _ C« soir, à S h. 80, bril-
lante représentation donnée par la troupe du 
grand çirqne Rancy. Dernière semaine. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, Barhe-Ttousse, 
5 actes. 

! «siSao. ; ;—. 

CKMM U S? ICATIONS 
La Famille.— Demain, réunion générale, à 6 heu-

res, communications diverses, excursions nour di-
manche. 

Patrons coiffeurs. — Les patrons de salons de 
toilette, gérants ou Arantes, réunion aujour-
d'hui, à G heures du Soir, au siège dé la l'Adéra-
tion, ÈO, rue des Dominicaines. Ordre du jour : 
Les conséquences de la vie chère. 

Ouvriers et ouvrières teintmitr*, blanchisseurs 
et parties similaires.— Dimanche, 4 heures, réu-
nion générale à la Bourse du Travail. Urgent, 
présence do tous indispensable. 

Excursionnistes marseillais. — Demain, à 6 heu-
res 30, au siège sec-ial i De Gap à Vallouise, cau-
serie par M. E. Garrigue. 

Pat; ans couturiers et couturières. — Réunion ce 
soir, s heures 2-0, 50. rue des Dominicaines. Ordre 
du jour : Formation d'uni syndicat. Présence In-
dispensable. 
' Syndicat des Employés de Commerce et d'Ad-

ministrations libres: — Les camarades (scellons 
sténo-dactylos et épicerie) sont priés de se met-
tre h jour avec la caisse. Permanence.: lundi, 
mercredi et vendredi, de 7 heures à 8 fieures du 
soir. Ça soir, Téunion du Gonéeif. 

Femmes ai Ménage. — Demain, salle Pcloutier-, 
Bourse du Travail, à 0 heures du ao.tr, réunion. 
Adhésion an syndicat.. 

Syndicat CenlraUdes Travailleurs Municipaux. — 
Assemblés générale, demain, à C heures 30, Bourse 
du Travail. Nouveaux adhérents. 

Fédération des Métaux (section de la fonderie).— 
Demain soir, à 7 heures, sa.l'e 19, Bourse du Tra-
vail, aas-mbJêe générale. Question des salaires. 

Travailleurs de l'Etat. — Ce soir, h 0 heures 30, 
Ei.ur;M fiu Travail, salle 14, Commission inter-
syndicale. 

Comité d'études et de solidarité (Parti socialiste 
S. F. I. O.). — Demain, à 6 heures 30 du soir, au 
siès'e, 19 a, rue ftaint-Bazilc, assemblée générale. 

Parti Socialiste S. F. I. 0. (9* et 10" sections). — 
Oe Soir, à G heures 80, bar de la Rotonde (Castel-
lane). — Réunion des deux sections. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil do Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 25 naissances, dont 9 illégitimes, 
et 3fl décès, dont 14 d'enfants. 

"ia.lle-ti.xi. IE7'xxxa!.xicIe3? 
Paris, 19 juin. — Les dispositions sur notre place 

sont généralement bonnes. Nos rentes sont termes 
mais répètent seulement les cours de la veille. La 
situation de nos grands établissements dé crédit 
et de nos Compagnies de chemins de fer reste sa-
tisfaisante. Peu de variations da cours a enre-
gistrer sur le groupe espagnol. Le groupe russe est 
aujourd'hui en avance très sensible et les valeurs 
industrielles et pétrolifcics se montrent favorable-
ment traitées. Les valeurs cuprifères répètent sen-
sLBSment les prix d'hier, mais notons cependant 
quelques prises da bénéfices sur les valeurs amé-
ricaines. Le groupeiCaoutchouticr reste Irrégulier 
dans l'enscmM», ■* 

Le3 Variées sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux oui sont difficilement guérissables. 

La Pîiîèbite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On 
ignore généralement que 

L'ÉUXIft d® 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon et en l'adressant à 

PRODUITS NTSDAHL, 20, rue da La EQpîiofoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de iSopages ainsi qu'un petit 

ffïèij * échantillon au dixième permettant d'apprécier le goût délicieux dû produit. 
rs"r*.:.:-::scc:-u±-c^7-'c:cr:'' 

ÊRAGËRES, MITRES «OTl, OtSIillIÊiES 
L' « Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tons 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il no rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, clans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBEFiTY et O, S. N., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

fui en fiis se porte lien, 
m temps csiaud ne crainûra.nen. 

On croit généralement que le premier so-
leil d'été suffit à dissiper les mauvais ger-
mes que les. brouillards, les pluies, l'humi-
dité de l'hiver, ainsi que les rhumes, les 
grippes contractés durant les froids, ont 
laissé après eux dans notre organisme. C'est 
une erreur profonde, car bien au contraire, 
sous l'influence des premières chaleurs ces 
germes ne demandent qu'à se développer. 
Témoin ces malaises que ressentent souvent 
au début de l'été les gens les plus robustes, 
et l'aggravation qui se manifeste dans l'état 
des anémiques, des neurasthéniques, de tous 
ceux dont le 6an"g manque de vigueur. Et il 
est à remarquer que, si l'on n'y prend garde, 
les indispositions des uns. la faiblesse des 
autres iront s'accentuant au fur et à mesure 
que les chaleurs deviendront plus intenses. 

Ceux-là seuls conserveront leur santé ou 
verront, avec les beaux jours, leurs forces 
revenir, qui auront eu la précaution de faire 
une cure de Pilules Pink. la cure de saison 
la plus efficace, .parce qu'elle libère le sang 
de ses impuretés, lui rend sa teneur normale 
en globules rouges et stimule activement les 
fonctions de l'organisme. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, Zf. rue Eallu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes franco. Plus 0 fr. 40 
par boîte, montant de la nouvelle taxe ap-
plicable aux spécialités pharmaceutiques de-
puis le 1" juin. 

■iiprrat§°/o Titres lié! 
Il est rappelé aux porteurs de certificats 

provisoires de l'Emprunt 5 % 1916 libérés dès 
l'émission et aux titulaires de certificat» 
nominatif* que l'administration, des finan-
ces procède actuellement à l'échange de ces 
certificats contre des {(très définitifs. 

Le dépôt des- certificats à échanger peut 
être effectué aux caisses du Trésor (caisse 
centrale, pavillon de Flore, Trésoreries Géné-
rales, Recettes des Finances, perceptions de 
Paris et des départements), ainsi qu'aux gui-
chets des Banques et des Établissements de 
crédit. 

Afin d'éviter l'encombrement et par suite 
les retards qui se produisent aux époques 
d'échéances, les porteurs ont intérêt à dépo-
ser dés maintenant leurs certificats provi-

et ânvetfl détruits raûïcalonssn! 1 

parla CHÈKE ÉPtLATQtttE PîLOBS 
Sffet oaratitt. Lfi flacon 5 francs J"\ 
hrjii&G, Cfa»*. 18»". &v. St-cmcn. Paris. 

îmm de larsei'Je èn I î Mu 
5 % 1015-1916, S7 S0; ooupures de 200 îr. et au-

dcisus, 87 CO. — Egypte Dett3 uniiiée, 475. — tius-
si'e i % consolidé, coupures de 2a ir. de w>nte, 
M 50; 5 % 1908 74. — Panama, til 50. — Houil-
lère (l'Ahun. 137. — Rio-Tinto, 1740. — Ville (le Pa-
ris 1904, 3iSi îsio 3 % quarts, 70: 1912, 232. _ Com-
munales 1891, 299. — Foncières 1896, 340. — Fonciè-
res 1903, S73; 1909, 138. — Communales 1912, 193. — 
Foncières 1913, 3'95. — Crédit Foncier 1917 , 3581 
240 fr. non Versés, 302 àO. — P.-L.-M. 3 %. Insion 
ancienne £38; fusion r,ouv«Ue, -825. — Société Mar-
seillaise, CM. — Cvpvlen Falire. et Cie, 1115. — Frais-
slnet et Cie, 888. — Messagerie» îlafitimes, 199. — 
Compagnie Mixte, 465. — Transatlantique ordi-
naire, 308'; action de priorité, 969. — Transports 
Maritimes 1153. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen, 531. — Vermine!- C.-A. et Cie, !35. — 
Domaine du Chapeau de Gendarme, part de fon-
dateur 759.. — Afrique Occidentale Française, 
1649. — Chantiers et Ateliers de Provence. 935. — 
Ciments Romain Boyer, 18$. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chiiifi, 334. — Fournicr L.-Féiix et 
Cie, 279. — Grands Travaux de Marseille 850. — 
lîaîfinaries de, Soufre réunies, 230. — Ville de Mar-
seille Ï5B4, 77; 1917, Eofis communaux de 500' ir\, 
515. — nociis et Entrepôts de Marseille, 358. — 
Electricité do Marseille, 410. 
esnEBcmiiRBs; 

®mm sis Paris da î % Juin 
3 % français, 60 25. — 3 % amortissable, 71 15. — 

3 1/2 'i. 89. — 6' %.' 88 là. — Obligation Ouest-Etat, 
896. — Argentin. M fiO. — Dette Egyptienne uni-
fiée, 94. — Dette Ottomane, 02 75. — Extérieur Es-
pagnol, 107*. — lapQnftis. St. — Russe 3 % 1891, 
5 025; 4 % consolidés, 59 70; $ % 1906, 73; 4 1/2 % 
1909 , 66"; i 1/2 % 1914, 72. - Scfne, 58. — Banque 
dê l'Algérie 2385. — liar.que de Paris et des Pays-
Bas, sso. — Compagnie Algérienne, 1225. — Crédit 
Foncier de France, 653. — Crédit Lyonnais, 1117.— 
Société Marseillaise, 5S0. — Banque de l'Union Pa-
risienne. È2i. — Banque Nationale du Mexique, 
344. — Banque Ottomane, 450. — P.-L.-M., 990. — 
Nord 1310. — Docks et Entrepôts de Marseille, 449: 
— Transatlantique ordinaire. 300. — Messageries 
Maritimes, 188. — Métropolitain de Paris, 410. — 
Nord-Sud, 112. — Omnibus de Paris, 386 50. — 
Tramways, 405. — Canal Maritime de Suez, 4400.— 
Thorcson-Houston, 714. — Wagons-lits ordinaires, 
202 — Briànsk, 35S. — Rio-Tinto, 1737. — Ville de 
Marseille 1825. 540; 1871, 373; IS75; 490; 1S7G, 486; 
1S92 259 75; 1S34-1S9Û. 264 ; 1898, 306 50; 1899, 295; 
1904, 313; 1910 3 %, 291; 1912, 228 75. — Méditer-
ranée, 3 %. 353; fusion, 3.17 75: fusion nouvelle, 324. 
— Midi 8 % ancienne, 334 75. — Lombardes an-
ciennes. 151 50. — Nord d'Espagne, 418. — Sara-
gosse, 303. — Saloniqué-Constantinople, 108. — 
Tf.iiiiways, 375. — Communales 1S79. 428; IPSO. 459; 
1891, 300; 1S92 , 329; 1899, 825; 1900, 305; 1912. 191. — 
Foncières 1S79, 470; 18S3 , 329; 1RS. 333 50; 1895, 338; 
1903, 372; 1909, 197; 3 1/2 % 1913. 311 59; 4 % 1913, 
419. — Crédit Foncier 1917, 325; non libéré, S03. — 
Panama, 110. 

Marché en. banque. — Argentin, 104 70. — Brésil, 
89 25. — Espagne intérieur, 97 50. — Mexicain, 
21 85. — Bakou, 1105. — Bnlin, 314. — Caoutchouc, 
197. — Cape. 123 50. — Chanterai, 17. — Chino. 375. 
— Crown, 68. — De Beers ordinaire, 873. — Hart-
mann, 425. — Lena, 38 25. — MÂlatr.a, 137. — îvialt-
zolï. 485. — Platine, 505. — Rand Mines, 96. — 
Rnhinsoi) Go kl. SS 50. — Tharsls. 140 50'. — Tu bos 
5or»owice. 995. — Utah, 669. — Dnieprovlehne, 
1900. — K-înta (part), 350. — Colombia, 754. — Mo-
naco, 2795; cinquième, 559. — Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 27 13; 27 13, — Recettes du Canal 
de Suez du 17 juin, 130.000. 

N'OUBLIEZ PAS Jf 
jjj de faire parvenir * 
J à nos soldats g 
g de l'alcool de menthe de RICQLÈS i 
* Produit hygiénique indispensable % 

Le meilleur des dentifrices. 

| Exiger da RicqlèS 

Sja .BSeTirastfeôïsie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment dit sang, sont 

Mùmu par LA FEBRQ&ARHiEiE 
PSaosphatée cBu Dr VILLA ES D 

EN VENTE tîans toutes les Pharmacies 

*emne DU JV"" -I w.u cosidàaxs 
Le bandage QLASEr: guérit la hernie. 
C'est l'affirmation âc tous ceux qui affligé* 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthoda 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. QLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et, les plus anciennes les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
Gap, 23 juin, hôtel des Négociants. 
Sïsteron, 24 juin, hôtel des Acacia*. 
Forcaicjuier, 25, hôtel des Lices. 
Manosque, 26, hôtel Pascal. 
Digne, 27 juin, hôtel Boyer-Mistre. 
Aix, 28 juin, hôtel de la Mule-Noire. 
PerStiis, 29, hôtel du Cours. 
Arles, 3tf juin, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, 1", 2 et 3 juillet, hôtel des Nfr 

gociants. cours Belsunce. 
Aylsnc», 4, Grand-Hôtel. 

CÎSnttjras ventrières cour déplacement tM 
tous organes, 

-••Je* 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AV§G ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

âniMiTTRillBBr jSK&'^fi» 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 3f 
AVIGNON: TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAiNT.ETIENNE. GRENOP' B 

Franco domicilo 

POCHETTES 

Laxatifs, mpurmfs 
PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

34, Boulevard, Port-Royal, à PARIS 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSS 
(Gogolin) 

M. et M™ i. Pélissier ; M" veuve Thérèsô 
Pélissier. née Pastoret, remercient bien sin-< 
cèrement leurs parents, amis et connaissant 
ces des témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçu à. l'occasion du décès de leur bien-aimê» 
fille et nièce, M"1 Camille PELISSIER, décé« 
dée le 12 du courant, et les prient d'assiste< 
à la messe de sortie de' deuil qui sera célé? 
brée jeudi 21 juin, à 9 heures du matin # 
Cogolin. 

AVIS DE DECES (Marseille-La Grand'Combef 

Les familles Gazay et Joseph Auguste fonf 
part du décès de leur fille, petite-fiUe et 
nièce, M™ Aimée GAZAY. âgée de 14 ans e* 
demi. Le convoi aura lieu aujourd'hui mer-
credi, à 4 heures 30 du soir, à la Conception,, 
et se rendra à la gare Saint-Charles. Pour la 
signature, avenue d'Arenc. 161. 

AVIS DE DECES 

Les familles Foumier ont la douleur d« 
laire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d éprouver en la personne de M- veuve Au* 
gusta FOUBNIER, décéclée le 19 juin 1917 à 
lage do 6J ans, munie des Sacrements da 
l Eglise, et les prient d'assister aux obsôquet rJlte^M^à 4 heures *»s^ 



m PLÂISfR m tes MESSIEURS 
est celui de ee raser admirablement, «an* 
aucun danger et en moins de oiuq minutes, 
avec le EoerTeilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELEOTRIO BARBER N» 2. 
Pftxliali^awMEa&noatanlbtsatUffuti* i 
A 1S lames, £1 tranehaat*. 4 2 fr. 
Troowe oomplèt* aveo bltrfresm «t nn n*. 

SaTon Cotgato *U 
lama »'Bdajl.«sr h (Htletie. h Son. 4 f. 

l'ab/Hwsiion spArfal» de la Cou -
tollerie PHILIP Cadot, H, rua-
Rouvière <ft»g!o rue aV,iil!ag»«),5Iars«illo. 
Cont eaux poche, tons genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en issi 

NOUVELL 
ta ma 1f 85 LE cas 
DHLPW, 8. rB8 Ëx$snh 

çuérit «ûremont et rapidement Pbtïsle, Tubercn< 
fana," Bronchites, Co'qtiaXwcîïe, Rhume, Asthme, 
Gi-lppo, ïnfïaenza. 

Prix s ©francs le demi-litre, Impôt ééroprl» 
(Franco par O flacons) 

Pbaraiacia 06101, 83, rua do la RépHb lçnG, H&rssliie 

L'OFFICE PARITAIRE fait oonnaître aux ouvriers qu'il tient 
i leur disposition des places variant entre 9 et 10 fr. par jour. 

Mss sa Mats 
da Fonds é% 

La ««traits ou svia de 
vente ou cessions de fonda de 
«uumeree peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 Oaxiê te tournai 

LOS PETIT P&OVENÇAL 
aux conditions de Son tari: 
local ordUiture. 

La lui stipule {article S) que 
la piiulicatio» doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine fis la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» Jour après 
la "Première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra < 
la data de l'acte, les noms 
prénoms et doinieiies de l'an-
cien et du nouveau proprlè 
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
vine élection de domicile dans 
le ressort du trthnna'. 

tetr aiiw» La fonda de M. Gau-
I Aï 15 cherand. 22. rue Pa-
villon, étant vendu, opposit. à 
huitaine chez Sornette, ruo 
Sainte, 46. 

isAP.iSES. Boa élastiques lava-
B bles prix mod. Signoret. 
bandagisto, rue d'Aubagne, 26. 
au l", Marseille. 

Saîé Torréfié 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale- de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colle postaux fnuiM 
Env du prix-cour, sur demande 

B ON S tourneur et ajusteurs 
demandés. 29, r. de Crimée. 

A TARI P! Duveîlla Framboisine 
1 tluLD rouge et en ire les re-

pas buvez la Citronnade onlsée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
ïïohoo p* faire 5 lit. I" poste contre 
90 cent. Distdt. Noirot, Nancy. 

OUVRIERES pc°otvonnt %2$£. 
dées. Filatures, 223, chemin de 
Mon-tredon. Pointe-Rouge. 

E-FE 
BASSÂS-CAiLLOU 4, boslerard Badetetae 
Consult t. L !.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat 
BHOBILISE a Salln-de-Giraud 
ifl (B.-du-Rh.). permuterait av. 
métaliurg. p. Seine ou S.-et-O. 
Santerre. Louvre s (S.-et-O.) 

PLUS IMPORTANTE DE LA FRANCE 

OtLoaolats de Santé & Fondant Cacao en Poudre 

I flîlfiCÇ ÇCPDÈTCÇ Ecoulement», Maladies dapeau, Maladies coloniales, Ré-
9 HUSILO ailiuC I Ld tréolassaments, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
furGuérison radioalo «t rapijie. Consultations toute la journée et p. CORRBSl'ONDANi'.K, 
20, rue Colbert, 2*0 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

d» Paris, licenoié ès-seiences, ex-interne au concours des hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. raéd. d'or (expo3.ition d'hyg.). - NOTA : Guérlsoa raciioala de la Syphilis par Mathode 
nouvelle de reconst. ihinerale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlieh dose forte, vingt franos. 

La É si !e PKI A AR, ÊË m notre sang est p os kp 

GUERIS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge todurée 

Hommes ! - Femmes ! 
DEPO' 

OTIfllLa * MffiE'11 ̂  cpliTI!E 
£4 g HUtU Guérie Radicalement par les 

t 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Hai 1.45, impôt compris, Dïi'OTS i à Uarseille, Phl0 ERA-
CHAT, BEL, pûarmasieu, suoces3ûiir, 27, rus i'oida-dc-la-Farme (coin 
mo Lonjuo-ties-Capucins) i à Dragiiig-nan, Ph!° BEL'; à Toulon, Ph'° 
GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

contre CONSTIPATION, 
SJ.AUJÛ HXAi&AEi VERS,CONVUL.S!ONS, 

TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. [WU 
GUET.En vento oartoot. DepM:PH'«UïiLHAN, 8, il, Keilnaii. Sa méfiordos imitatioos. 

Voiesmcinai^os, -<Elecl,roIy.se. - Plaies des. jaiabes. Coors Esleiinso, 2. 
INSTITUT ClIKfQO?:, do 9 à 13 hooresetdo 2 à 7 h. Dimanches, do 3 à 11 honre^. 

Dépôjt de Dropraries 
VENTE AU Ç.ÊTAIL 

ED. BOUX 
6, ruo.Haxo, 6 

ECOULEMENTS 
Guôrison rapido pat le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLQBE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

demande t3tMfB!EB£S courant 
travail de chai. S'adresser, 11, rue 
Neuve-Sainte-(Î!itherine,Marseill.e, 

COMMUNIANTS! 
PH0T0-IÏ110GET 

^33, rua Saint-Forrôol 
Offre une 6uperbe prima 

On demande à louer 
pour confection décers 

GRAND LOCAL 
éclairé électriquemient et éclai-
rajre du haut par verrière. 
Ecr. Théâtre Variétés-Casino. 

camion, 1.5O0 et charrette, 
2.5Û8, Vins Hygiéna, 12, rue 
Bœ&êe. 

[Chambre, sœlie à manger tous 
lingère aveo,st.v3es, prix sacrifié, rué du 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux, de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous ies dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il l&vite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douioulouses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre- mondat-pottt) 
Dépâf généra! : DîANOUX, pbarraacisn, Grand Ghamin d'Alx, 39, MB3E1LLE 

DEPOTS ; Ph" du Serpent, rua Tapis-Ver t. - TOULON : Ptf" Chabrs, Gorlier, VedeL— 
AIS : Ph" Don. — AKbES . Phi« Maurel. — AVIGNON : Phto Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Phl° Antonl. - NIMES ! Ph«» Kavré. - NICE • Ph" Rostagnl. — 
ALAIS : Pn'« Bonnaure, et toates les bonnes pharmacies 

n»! DEMANDE . \m bonnes références, 6a- ; Lycée. 5, au 1 
chant mener macMn« à cou-
dre, âgée de 45 à 60 ans, chez 
Gardarine, hôtel de Provence, 
cours Belsunce, 12. 

uASïsllfïl caaton. a ridelles 
abattantes, est demandé de 
suite par usine Cotelle, quar-
tier Saint-Louis. Force néces-
saire, 3.000 kiL; longueur Inté-
rieure entre ridelles, 3 m. 80 ; 
largeur intérieure entre ridel-
les, 1 m. 66. 

MALADIES SECRÈTES 
da la peau, des poumons 

CliniQua : Ph" bd National. 3 
Coxisultaiions. On ne Date 

que les remèdes y 

C HARCUTERIE On demande 
commise capable, rue de 

Rome, 198. 

A LOUER St-Michel prochain, 
' entresoj. indépendant, rue 

Saint-Bazile. 19 bis, pour ap-
partement ou bureau, 6 pièces, 
eau, lieux et gaa. Pour visiter 
les mardis, jeudis et samedis, 
de 10 h. à midi. Poux traiter 
24, rue de la Liberté, au 1". 

mi DEMANDE dessinateur, 
Iflt Etablissements Cauvet, 
Lambert et C", 20, rue de la 
Conception (Chartreux). Se 
présenter da 2 à 4 heures. 

MANDE «23. rect! 
S'adr. 

Société des Etablissements 
Léon Paulet 51. rue des Domi-
nicaines. 

kSfPljr AFFAIRE bonne épi-
FÏMwSliL cerie à vendre, quart. 
Chapitre, loyer 500 fr., bien 
logé, bonne recette, prix 1.200 
fr. S'adr. chez M. Allemand, 
nég. vins, 12, rue Désirée, de 
7 h. à 8 h. du soir. 

LA METRITE 
Toute temme donffles règles «ont W 

irréfiulières et douloureuses, accom m 
pagnées de coliques, Maux de reins, tk 
douleurs dans le bas-ventre. Celle M 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto 
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noises, doit oraindre la Métrite. 

La temme atteinte de Métrite guê Exiger ce portrait 

rira sûrement sans opération en faisant usage dé la 

Le remède est infaillible à la condition qull eoit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de taire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (ia boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est le régu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age. 
Chaleurs. Vapeurs. Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se troure dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franoo 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contj-o mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DU83GNTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratU). 
Ajouter 0 fr. 40 par flaoon pour 11mp6t 

I ÉCOULEMENTS 
I anciens où récents guaris en 
I 3 jours,sans injection, par les 

SCIPSULES P-MUUHI 
jjPi« HEILHAN, 8, «D. Meilhaa, Baisoille 

LA SE¥kE cause cessàSpn 
commerce,restaurant très bien 
achalandé, 52.000 fr. de recet-
tes par an. Prix modéré. Pour 
tous renseignements, s'adres-
ser à M. Caduère, négociant 
en vins, avenue Gambetta, ou 
à notre correspondant, a La 
Seyne. 

DACTYLO 
2O0 fr. par mois'sont offerts a A 
bonne dactylo, référ. exigées. 
Alphohse Gras, t Salon, 

AU DEMANDE bon jardinier Un potager dans campagne 
environs Marseille, bonne ré-
tribution. S'adresser boule 
vard d'Athènes. 11. au bureau, 

SAGE-FEMME Vaccination 
Pensionnai-

res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine, 59. 

n&i désire louer à Saint-Mi-
OÎ1 chei, villa 7 pièces, ligne 
trams. Ecr. Crémienx, route 
Nationale, 29, Malpassé. 

LES DENTIERS « W. LEWIS 1 (marque déposée), sont fabriqués par 

m 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS AE30LUSÎSHT SANS DOULSOR. - Dentiers « LEWIS » et tous sv: 

PCD5111 17 couTant, parcours 
LnUU Capelette l'Estaque, 

une boucle d'oreilles diamant 
forme marguerite. - Rapporter 
cont. récompense, grand che-
min de Toulon. 83, au bar. 

Le Gérant : Vicron HEVîUES 

tmp.-Stèr. du Peut ProwncaJ 
rue de la Darse. 78 

■ 
Lea ANNONCES doivent nous parvenir i 

l_o saardi eolr avant S beuresi pour paraître la Mercredi | 
l_o jeudi soir avant 5 heures pour paraîtra le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, ruo Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

SUISSE, 38 ans, actif, énergique, i langues, 
meilleures références, demande emploi 

bureau. Etait pointeur comptable importante 
usine guerre, Hear, boulevard Madeleine. 49. 
isEUVE 00 ans, b. ménagère, oheKfhe place 
B ch. pers. seule. E&r. J. T., poste restante 
Mallemort ( Bouches-du-^hoine). 

sONSïElfR. 50 ans, actif, séri&ios, demande 
I emploi catnionneiUir-livreiuT ou anvtre. Réf. 

1" ordre et caution, Chave, 20, Marché des 
Capucins. 

COMMIS en douane 18 a., sér., bonnes reté-
ronces très au courant demande place. 

S'adr. Baganl, 7, rue Chevalier-Roze. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE des ouivrieres et daml-oçvriè-
res taflleuaes capeblee, tiravaii aesuré, rue 

des Trois-Mages, ^0, au 2°-
«JUST'BURS. tourneurs et tourneurs ea ee-
A ries demandés. Fenouil «* Guiramand, rue 
Boniiefoy, 13. 
TOi-uwLURà, AjUS'fEUità et ouvriers dôçol-
1 Jeteurs demandés, haut» paie, capables 
références 'es, Plantevin et C", 41 a, rue 

, Ferrari, Marseille. 
pHARRON est de/nandâ chez MM. 
L frères, carrossiers à Toulon. 

Caries 

ÏEKUISIERS bans ouvriers sont demandés 
! 54. rue do Fortdn. 

8 

O N DEAÎANDE un jeuae hon"10» de 13 à 14 
ans. S'adresser rue Paradis, 37 (encreeol), 

A nnon ces Judidaiires. , 
TENO-DACTYLÔ très capable demandée ap-

o point. 150 à 200 fr. euivant ca^pacltié, réfé-
rences exigées. Etablissements Eascio et Sau-
vaire, 78, rue Cherchai!, da 9 à 11 h. 
TPAVAIL a domicile facile à ouvriéares ayant 
S maicbines à coudre. S'adres. à pai^ir de 
lundi 18 juin, datas lea succursales de tein-
turerie Fraissinei, 14, grand chernin d'Alx, 
128, chemin des Chartreux, 180, boulevard 
Naùonail 
rOURNEURS bons ouvriers sont demandés, 
I 54, rue de Foibin. 

ON DEMANDE des ouvrières pour les panto-
tons de toile bleue. Domaine Venwe, rus 

de la Paiud, 41. ; 

ON DEMANDE des apprenti» jeune» Oilea et 
gareons. S'adresser cabinet dentalrs Adam, 

15, "rue Noaiiles. 

BONNE vendeuse prem. apt. et caissière 
«ach. anglais, référ. exlg., début. s'absL 

Ecr. abonné 255. ^ 
(M DEMANDE chez Favier, 12L rue d* Rome, 
y jeune homme ou retraité pour courses et 
magasin et ui> bon appiéceur, 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses, rue 
h'eaumont, 9, au 1er étage, travail assuré. 

O N DEMANDE une ouvrière repasseuse 
cinq demi-journées par semaine. Mme Sa-

ma»t. 2, rue des Abeilles. . 

0"~""1 DiïMANDE contremaître énergique pour 
important atelier mécanique faisant con-

fection poux hommes. Faire «fixes aveo réfé-
rences a la manufacture Franco-Belge, qual-
tfu Canal, 30-32, Marseille. . 

ON DEMAND'E bon charretier pour conduire 
chiirreton, références exigées. S'adresser 

64, rua I\l,àber. 
r\N DEMAN'DE chez MM. Cauvin, boulevsird 
U cUi Paris, 2 A, couseur trépointe et rapide, 
term-coupeur et plqueuses dedans pour 
epaiiesûres militaires. 

0 N fjfeviANDE : 1°, Une bonne vendeuse ; 
„ S» Deux débutantes présentant bien payées 
de suite. Chemiseyie René, 22, rue St-Ferréol. 

CHEZ Camille Voix, 11, rue Saint-Ferreol, 
on demande une apprentie pasticheuse et 

une otpvrière connaissant le mouiBag;e. 

O N DF3.ÎANDE des ouvrières teinturières-re-
passeuses chez M. Dessemond, 7, rue Sé-

bastopol, très pressé. 

O N DEMANDE des ouvriers cordonniers au 
cloué, des. monteurs, une ponceuse et un 

jeune garçon. 38., ru* d'italia. 

»N DEMANDE des apprenties courslèrea, rue 
î Montgrand, 34, bien payées. 

O N DEMANDE garçon de salle connaissant 
un peu le comptoir, grand bar-restarant 

Antoine, mOle B, nourri, logé. 

O N DEMANDE de très bonnes «uvrières tail-
leuses bien payées, travail assuré toute 

l'année, Féraud, 25, rue Pavillon. -
»N DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrière 
S couturières, 63, esplanade de la Tourette. 

COUPEUR de- cuir au balancier est demandé 
rue Bernard, 14 (Belle-de-Mal). " 

N DEMANDE une bonne connaissant ser-
vlce hôtel et cuisine, 42, allées de Mellhan, 

au 1er étage^ 

ON DEMANDE une commise vendeuse pour 
chaussures et une bonne piqueuse de bot-

tines, A. Bocci, 20, rue Paradis. 

ON DEMANDE une femme de chambre, non 
nourrie, m logée ou femme de ménage 

toute la journée. Novelty-Hotel, r. Thiars, 15. 

ON DEMANDE un coupeur en chaussures. F. 
Grifiet et Cie, ruo du Terras, 15. 

MINEURS BOISEURS sont demandés, aux 
Isa Charbonnages de Gémenos (B.-du-R.), près 
Auibagne. 

BONS ouvriers charrons et demi-ouvriers 
sont demandés chez Boudlnell», 19, allées 

de Craponne, Salon, bien payés, travail as-
suré. - • 

OEMI-OUVRIER coiffeur bonne tenue est de-
mandé 50, rue de la Darae. 

O N DEMANDE jeune homme. 14 à 16 ans, 
pour courses, bien rétribué, Plaguiol, rué 

Bouvière, 4, au 2", de 11 heures à midi, 

ON DEMANDE de bonnes ou/vr&ères et demi-
ouvrières couturières, 165, cotums Lieutaud 

au 1". Très pressé. 

ON DEiMAKDE une fillette pour les courses! 
Sauvât, 55, rue de Rome. 

O N DEMANDE un employé, 13 à 14 ans, pré-
senté par ses parents, rue Adolp^ie-Tniers, 

n° 31, marchand dé vins. 

)N DEMANDE bonnes ouivtnières pour tialEenir 
et flou, 57, rue Paradis, au 2". 

jN DEMANDE jeuine homme pour magasin 
I vins, Grand'Rue, llî. 

JEUNE FILLE 15 à 16 ans .sérieuse, bonne 
tenue, demandée, Mandagout, pedUcure, 

2, rue Noailles. 

0 N DEMANDE une ouvrière repasseuse, rue 
Estelle, 3. 

ON DEMANDE un bon fraiseur da lisses et 
un fraiseur de talons, très pressé, manu-

facture de chaussures, maison Malaspina, 
rue du Muguet, 30. 

ON DEMANDE une ouvrière, demi-ouvrière, 
apprentie dégrossie repasseuse, pressé, rue 

Sainte-Philomène, 50. 

ON DEMANDE des ouvrières et des appren-
ties chemisières et lingères chez M. Bdulle, 

4. place des Capucines,'Marseille, 

ON DEMANDE hommes travail facile bien 
payé. S'adresser 75, allées des Capucines 

(boulangerie.) de 6 h. à 7 h. soir. 

i ENUISIERS 
vès, 19. 

sont demandés, ruo Glamde-

rjSJVRlERES et apprentie plqueuses de bottl-
U nés sont demandées, 4, rue de la Pyra-
m*îîe, au 2°. 

ON DEMANDE des bonnes d'enfants, sérleu-
ses, connaissant le service de table ; des 

bonnes à tout faire ; des femmes de chambre 
poux la ville et la campagne, rue Sainte-Phi-
lomène, 105, a l'Œuvre. 

G*, DEMANDE femme de ménego. hôtel, rue 
dTAix, 40. 

0 N DEMANDE jeune fille pour aider au mé-
J nage, journée ou après-midi, rue Sainte-
Cécile, 67, au 2°. Sonnez trois fois. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans. pour faire les courses, rue Para-

dis, 8, au magasin. 

O N DEMANDE un jeune homme fort pour 
faire les coursés, maison Dhainaut-Reison, 

78, rue Paradis, magasin. 

ON DEMANDE un bon ouvrier couseur con-
naissant la Blake et la Rapide. Manufac-

ture de chaussures Castanier, 35, rue des 
Princ»3, Marseille. 

ON DEMANDE des piq.ueuses en chaussures, 
5, rue Saint-Charles. 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse, travail 
assuré toute l'année, 3 fr. 25 par jour. 

rue Lemaître, 12, au rez-de-chaussée. 
AN DEMANDE un jeune homme 13 à 14 ans 
(j^et une jeune fllie Chez Moreau, r. Haxo, 10. 
Ml DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
U travail assuré 3 fr. 50 par jour, rue du 
Petit-Saint-Jean, 12. 

ON DEMANDE personne active pour fonds de 
commerce. S'adres. La Sécurité, 10, rue 

Cannebière, de' 10 à 11 heures et de 3 à 5 h. 

ON DEMANDE des ouvrières coaituriôres rue 
Can.ongc. 10, 

ON DEMANDE miettes de 12 à 14 ans, pour 
travail facile et courses, payées de suite. 

S'adresser 5, place de la Joliette. concierge. 

ON. DEMANDE un ouvrier .chapelier et ou-
vrières pour garniture casque Millet, chez 

Bartoloni, rue de la Joliette. ' 

ON DEMANDE un jeune homme 12 à 13 ans, 
présenté par ses parents, rue Moustiex, 18, 

magasin vins et liqueurs. 

O N DEMANDE jeune bonne à tout faire, non 
couchée, pension bourgeoise, 2, rue Ra-

meau, au 1*. S'y adresser de 9 à 11 h. matin. 

DEMI-OUVRIERES et apprenties dégrossies 
fameuses demandées 28, sue Sainte-Philo-

mène. . 
TRICOTEUSE ét. neuf, gazomètre cuivre, p. 
I billard grande plaque marbre, grande bai-
gnoire zinc, grande caisse eau plombée, sépa-
rations, cloisons bois, lot, lits fer, som., char-
rette fourrag, b. état. Mazarin, rue Barthé-
lémy, 25. 

0N DEMANDE pour courses et emballages, 
jeune homme 16 à 17 ans, présenté par s. 

parents. Rossow, 6, rue Magenta. 

ON DEMANDE jeune homme pour courses, 
sérieux, bon. référ. S'adresser Borie, loca-

tions films, 7, rue Noailles. au 2°. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : Un camionneur-livreur pour 

3 chevaux, à Septèmes (très bormes référen-
ces) ; des manœuvres pour la coupe des ar-
bres, dans les Hautes-Alpes ; des manœuvres 
poux engrais chimiques à Septèmes ; des. ou-
vriers mineurs pour La Valette (Gard) ; un 
ouvrier carrier sachant miner et casser le 
gravier ; garçon infirmier à tout faire ; des 
ouvriers forgerons, ajusteurs, frappeurs et 
des limeurs-ajusteurs-carrossiers ; des chauf-
feurs de chaudière ; un ouvrier charron ; un 
polisseur sur métaux ; un ouvrier mouleur 
pour petites pièces mécaniques ; un ouvrier 
chargeur ; des ouvriers confectionneurs de 
courroies ; un jeune homme de 15 à 16 ans 
pour cinéma (bonnes ^férences) ; des ou-
vriers serruriers ; un aemi-ouvrier mécani-
cien ; des ouvriers mouleurs et frappeurs 
pour savonnerie ; un ouvrieT teintuxier-dé-
graisseur ; un garçon sachant traire (logé et 
nourri) ; un commis épicier très capable ; 
un bon ouvrier droguiste (références) ; des 
ouvriers et un bon demi-plombiers ; des ou-
vriers sculpteurs sur bois ; un tourneur sur 
métaux ; des manœuvres pour le pavage ; 
des ouvriers menuisiers et toupilleurs ma-
chinistes ; un raboteur sur fer ou un frai-
seur ; des tonneliers rabatteurs (aux pièces); 
un demi-ouvrier tailleuT ; des apprentis : fer-
blantiers, plombiers, serruriers débutants ou 
dégrossis, chaudronniers sur cuivre, litho-
graphe dégrossi, libraire de 13 à 14 ans, jeu-
nes gens pour courses ; des ouvrières pour 
courroies en cuir (travail à emporter) ; une 
femme de chambre et une bonne a. tout faire 
pour hôtel à Bandol ; une demi-ouvrière et 
apprentie culotMères ; une, ouvrière repas-
seuse à neuf ; demi-ouvrièTe et apprentie bi-
joutières ; une ouvrière pompière ; une la-
veuse pour bains ; une apprentie commise en 
chaussures ; une apprentie coiffeuse. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou 6ur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15. al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 
i EÇONS ANGLAIS et FRANÇAIS par pers. 
L diplômée. Ecr. Ranguis, 46, traverse Olivier. 

APPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offle, banque, pss.-jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées, Instiwt 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants,. 6. Ouvert toute- l'année. Heures 
spéciales BOUT cours réservésaux Jeunes filles. 

STENO-DACTYLO, compt.. anglais, écolo p. 
dem. dlpl. Leç. partie, progrès rapides, 

copies, clrcul, t, rue Glandevès, au 1". 
STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 

Leçons particulières 
Cours de répétition pourjeunes gens 

Cours spécial pour jeunes Ailes 
Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 

HOTELS RECOMMANDES 

p 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAtNS, dont les eaux sulfureuses cal. 
ciques naturelles 6ont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, 6Uit-es de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

EMPLOYE sérieux désire chambre et pen-
sion 130 fr. par mois environ. Ecrire Ci-

prut, 7, rue Saint-Sébastien (pressé). 

LOCATIONS 

A LOUER chambre meublée p. Monsieur 
seul, une à 35, une à 25, allées de Meil-

han, 42, au 1er. 

CHAMBRE et CUISINE MEUBLEES dans 
campagne demandées. Offrir 3, rue des 

Vignerons, 2B, matin. 

OEM. de suite app. S ou 4 p. vides, de 3 à 
400 fr. Paie un an avance. Ecr. Billot, 

8, rue Pyramide. • 

ON DEMANDE à louer remise, écurie avec 
ou sans appartement, centre ou banlieue. 

Donnez adresse Canepa. 18, boulevard de la 
Blanicarde. 

LOUER, en plein centre, grand torvoir, bon-
nes conditions. S'adresser rue Guriol, 28. A 

APPARTEMENT MEUBLE dans villa, bord 
de mer. S'adres. au boucher de la Vieille-

Chapelle. 

JE DEMANDE un appartement, 4 à 5 pièces, 
dans quartier boulevard Baille ou Plaine. 

Ecrire Martin Perramon, rue KLéfrer, 79-81. 

ON DEM. 1 ou 2 ch. et cuisine meuibl. avec 
jouissance jardin, environs Prado-Paradis. 

Offres Eyrier, 185, rue de Rome. 
AFFERMER moulin à farine dit de la Ro-
quette, à Arles. S'adresser bureau Cra-

ponne, 1. rue Molière, 

A IGUESMORTES. — Maison à louer, Costa-
bel, Aiguesmortes. 

A LOUER belle chambre meublée exp. Midi, 
avec ou sans cuisine, mais, tranq. S'adres-

ser 78, rue République, concierge. 

FONDS DE COMMERCE 

A - CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-B'auoie. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour dlété idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4e. 

A VENDRE, beau bar bien achalandé. S'y 
adresser 1, rue Sainte-Cécile. 

PETITE EPICERIE à vendre, cause santé. 
S'adresser 3, rue Magenta (magasin). 

CREMERIE à vendre. S'adresser 29 A, rue 
Thubaneau. 

COMESTIBLE A CEDER 
quartier populeux (50 ans existence), recette 
125 fr. avec progression. S'adresser Humbert, 
défenseur, rue Rouvière, 4. 

SALON DE COIFFURE pour dames, plein 
centre, 1 fr. 50 de frais par Jour, beau ma-

tériel. Faire offres de suite, cause maladie. 

CREMERIE tous quartiers, depuis 1.200 fr., 
bonnes affaires à traiter avec facilités. 

VINS et HUILES plein centre, avec beau lo-
gement et superbe matériel, recettes for-

cées, situation unique. 
Voir Tonnot, 31, rue Montgrand 

OCCASIONS 

MARCHAND DE MEUBLES ayant acheté 
vieux meubles, 6, traverse Cascade, En-

doume, est prié donner son adresse, bureau 
du Petit Provençal pour acheteur. 

0 N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4. au 1*-

A 

BALANCIER p°ur découper le cuir à vendre, 
prix sacrifié, rue Bernard, 14 (Belle-de-

Mai). ■ 

J 'ACHETE occasion appareil cinéinaiogaiaphi-
que avec lanterne. Faire offre avec prix, 

Malaspina. Saint-Tropez (Var). 
VENSRE EN BLOC, prix modérés : 1 che-
val, 1 petit camion, 1 baloachini, 1 bogheï 

avec capote et harnachement, 10, r. Samatan. 
VENDRE charreton, force 600 kilos bon 
état, boulevard Pons, 4 (Plombières). 

Â VENDRE : 1 pompe incendie bronze, 1 mae-
sage agricole à 2 vitesses. Devèze, 5, quai 

du Canal. 

MACHINE A DEFIBRER LE BOIS 
On demande à acheter une machin* naove 

ou d'occasion, ainsi qu'une pressel Faire 
offres, 30, rue des Jardins, à la scierie. 
MACHINE « SINGER » pour la confection, 
lïl 99, avenue d'Arenc. 

VENDRE bon. occas. Jolie chambre noyer 
et machine Singer. S'adresser 31, rue Ti-

voli, au . 1er. 
yOITURE enfant, occ. a vendre, modèle an-
S glais pliant 4 roues, 51, boulevard Vau-
ban, au 2°. 
R8.ACHINES- à coudre depuis 25 fr., autres 
lïl pour confection (réparations) 43, Grand'-
Rue, 2° étage. 

VENDRE bon cheval tout attelé, tombereau 
6 palans, état neuf. S'adresser à M. Cat-

tier, rue Cavaignac, 45. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, quai dit Port, sac à main, contenant 
extrait naissance. R. c. r.. rue Ste-Cécile. 8. 

PERDU gare Saint-Charles, salle Pias-Pèràus, 
17 courant, valise kaki, contenant papiers 

de famille. Rapporter contre récompense res-
taurant du Quinconque, ailées des Capuci-
nes, Marseille. 

PERDU, rue République à Notre-Dame-Garde 
aumonière, souv. famille. Rap. c. récoinp. 

Reynau'id, 2, place Mogador. 

PERDU jetée, pet. chienne anglaise, noire 
feu. Prière rap. cont. récomp., 209, avenue 

d'Arenc. 

PERDU par chauffeur, samedi soir, porte-
feuille contenant pièces d'identité et 

somme d'argent, stylographe. Prière rapp. 
60. rue de la République .concierge, garder 
argent, rapporter portefeuille avec papiers. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil 6 bis, rue 

du Sénéchal, a Toulouse Discrétion assurée. 
yEUVE. 45 ans, 5.000 fr., ép. monsieur b. sit. 
B Mr, 26 ans, empl. P.-L.-M., ép. d'" ou veuve. 
Mr, 50 ans, ép. d'" ou veuve. D"*, 27 ans. jolie 
brune, ép. Mr b. situât. Matrimonial l'Univer-
sel, ^3, l'ue de la Palud, Marseille. 

OUVRIER retraité, 61 ans, éponger, proprié-
taire de campagne ou commerçante. Azi-

bert, poste restante, Préfecture. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
j E CONCENTRE PICOLO fait une boisson de 
L table instantanée avec bouquet Médoc, qui 
remplace le vin. Dose pour 100 lit., 8 fr. franco 
contre mandat ou 9 fr. c. remb. Echant. cont. 
1 fr. remboursé dès commande. J. Franc, fa-
brieant, 6, rue Servie, a Nîmes (Gard). 

V INS DE CORSE garantis d'origine. 12, rue 
Coutellerie, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
D d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

O CCASION, cycles, machine, 32, boulevard 
Truphème. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière, 4-(consultation, 3 fr.) 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT à. la campagne enfant Jeune, 
soins maternels, Mme Ispa, villa les Peu-

pliers, chemin des Olives, la Rose. 

MARRAINES 

JEUNE MARIN, bonne famille, bonne éduca-
tion, demanda jeune marraine. . Ecrire 

L'Universel. 13. rue de la Palud. Marseille. 

AYEZ pitié d'un Jeune marin qui désirerait 
corresp. avec marraine gentille. Vaguàmes« 

tre torpilleur Hussard, Bureau naval. 
JEUNE ARTILLEUR demande Jeuno mti> 
J raine pour correspondre. Edmond Poulan, 
265' d'artillerie, 41» batterie, au front. 

GENTILLES mar, venez au sec. de 4 !.. poi-
lus bel. en caf. dans les. boues de lTser. 

Ecr. André Jules, C 127, 4" esc. A. B. 

ALLO ! ALLO 1 Est-ce que dans cette belle 
Cannebière populaire ou ailleurs, 11 n'y 

aurait pas encore une aimable marraine poui 
un jeune poilu très gai, bon caractère, mail 
atteint un peu par le cafard depuis cucloui 
temps. Ecrire Ombre Julien, 157» d'infanterie. 
9° bataillon, 35e compagnie, au front. 

DES CANONJB ! DES MUNITIONS ! Et âeasf' 
gentilles marraines pour deux jt unes 

bleuets de la classe 17. Ecrire Descombes An» 
toine, 4' génie, compagnie 103, au front. 
lEUNES POILUS belges désirent ardemment 
J correspondante française. Ecr. M. Papart, 
L. Lhoest, L. Tranchant, C. 12 1/1L ûxméi 
belge en campagne. 

Ohé I charmantes Provençales, " 
Qu'aucune autre femme n'égale. 
On réclame à tous les vents 
Une marraine pour jeune sergent. 

Ecrire à M. Moufcte, sous-officier, 2* génie, 
compagnie 19/lj, par B. C. M. 

PERMUTATIONS 
rRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé an Creuset 
i cherche à permuter pour Marseille ou ré-
gion. Ecrire Mme Giraud, rue de la Guade-
loupe, 38, Marseille. 

PASQUET, 54» artillerie, 66» batterie, 40» pièce 
Venissieux (Rhône), demande permutant 4 

Marseille. n 

DEUX SOLDATS 16» esc. train, sërv ami. 
Marseille, d. 90 et 1903 dem. permutants 

14° esc. Lyon. Ecr. Meiffren, 8, boulev. BnreL 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES, - Les ampoules, ecom 
r chures. frottements douloureua de la 
chaussure ou de ia selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Maratbotn », 
baume des soldats et des marcheurs Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

P OUX et VERMINE de toutes les partie* du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasiclde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paauet : S0 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hveîéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension- *' 
B naires. 40 fr., consult. gratuites de 1 h à " 
5 h. Place enfants Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59, 
çAGE-FEMME, r« classe, B. Pasqualini, me. 
O dailiée, pr. pens. toute épo., place enf Ac-
eouch. 50 fr.; malad. des femmes : massage * 
conseils gratuits, houl. de la Madeleine. 47 

SAGE-FEMME, herboriste de lr« classe Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au Ie' Consultât 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion 

DIVERS 

ENTREPRISE de charpentes, réparations. Ou 
se déplace. Ecrire M. Jammes, 291, avenu* 

d'Arenc; Marseille. 
nOSTE RESTANTE PRIVEE. - Faites' adreê-
r ser vos lettres de mariage et offres de ma-
riage, toutes situations. Office Matrimonial 
l'Universel, 13, rue de la Palud. Marseille. 

VIS. — Denobili Ch., 7, rue'de la Fare, Max- A seule, prévient le public qu'à partir de es * 
jour il ne reconnaîtra aucune dette contrac-
tée par son épouse, née Suslni Françoise, de 
Moca-Croce (Corse), cette dernière avant 
quitté le domicile conjugal. 

A 

PETITE CORRESPONDANCE 

12 Retire lettre urgente, poste restante Salnfr 
Férréol. — A. X. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants cl dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à ^ 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées do 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtroal 
VENDREDI 22 JUIN. 
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